
>

3

 

 

.. Ia reprise des affaires. On attribue

> tesTulecourte maladie, Bien que
vgnétat de santé ait été chancelant,

 

REDACTION

ET

ADMINISTRATION

A

… LAC MEGANTIC

CHEF-LIEU DU  

 

VOL, 13, — No, 34.

   

= ré 42"me2

(De notre édition du 14 juuiiet 1932)
L'ESPOIR RENAIT
EN EUROPE
Les gouverneurs des banques de

l’Europe apprennent que les pre-

miers pas viennent d'être faits dans

cette reprise a l'accord de Lausan-

ne. En Italie le Saint-Pére se dit
satisfait de cette situation.
LE DOCTEUR
I.3-GEORGES HUARD
Les parents et les amis du doc-

wuwr Loius-Georges Huard, fils de

M. et Mme Eugène Huard, appren-

nent avec plaisir les succès qui ont

couronné ses études, Le docteur
Huard vient de décrocher son bac-
calauréat en médecine, se classant

cinquième, sur 44 candidats. Notre

jeune concitoyen est, de plus, nom-

mé externe de l'hôpital Saint-Mi-
chel Archange et de la Clinique

Roy-Rousseau.
DECES DE M. A.-B. GENDREAU
Lac Mégantic et la région re-

: &rettent le départ d’un de nos res-

pectables citoyens ,M. A.B. Gen-

dreau ,décédé à l’âge de 78 ans. En

M, Gendreau disparait un pionnier

de Lac Mégantic.
SPORT
Deux jeunes cluba “Le Fronte-

nac” et “Le Dollard” se sont li-

vrés une lutte intéressante. “Le

Frontenac” est victorieux par un

résultat de 8 à 6. La batterie du

“Frontenac” se compasait de MM.
Laurent Lemieux et L. Ph. Lachan-
ce, celle du “Dollard” de MM. Guy

Nadeau et Gérard Dumont.

NOTES LOCALES
M. et Mme J.-Henri Bergeron, gé-

rant de la Banque Canadienne Na-
tionale, de Beauceville, visitent la

famille de Madame E. Durand.

—Mme G. Rodrigue, de Beauce-
Junction, est à Lac Mégantic pour
quelques semaines, chez M. et Mme

Nazaire Bédard.

—Mme (notaire) J.-A. Beau-
chesne, de Victoriaville, et sa fillette
Huguette sont les hôtes des familles
Frnest Vallée et S.R. Pagé.
 

M. J.-A. Provencher

dans le deuil

Décès, à Montréal,
Fontaine, beau-frère de M. Pro-
vencher.

M. J. Alfred Provencher, commis-

marchand, de notre ville est dans
le deuil, depuis la semaine dernière
À la suite du décès, à Montréal, de

Lionel Fontaine, son beau-frère.

M, Fontaine”a succombé aux sui-

durant de nombreuses années, rien

ne laissait prévoir dans l’état du
malade, une fin aussi prochaine

lorsqu'une maladie grave du coeur
vint réeemment mettre subitement
fin à ses jours. Il était âgé de 36
ans, ]

Le défunt laisse pour le pleurer,

son épouse née Cécile Provencher,
soeur de notre concitoyen; plusieurs

frères, soeurs et autres parents.

La dépouille mortelle fut trans-
pnttée de Montréal, à Sherbrooke,

ou le zurvice fut chanté, en l’église
cu Christ Roi et à l’issu duquel
l’inaumation eut lieu dans le cime-

tière de cette ville. ;
Nos condoléances à la famille en

deuil et particulièrement à M. et
Mme Provencher .

SOIREE-SURPRISE

On fête M.et Mme Hector Vachon

à l’occasion du 15ième anniver-

saire de leur mariage.

Dimanche soir dernier, M. et

Mme Hector Vachon de cette ville,
furent les héros d’une soirée-surpri-
te à l'occasion du 15ième anniversai-

re de leur mariage. Une adresse,

exprimant les bons souhaits de tous

lng parents et de tous les amis, fut
lu par M. Emile Garant et plusieurs
cudeaux en cristal, leur furent pré-

nentés.
Au cours de la soirée, un réveillon

fut servi par Mmes Emile Garant,

Damien Quirion et Albert Vachon,
Etaient présents à cette soirée,

cutre M. et Mme Hector Vachon,
les héros de la fête, Mme Napoléon
Vachon, M, Léon Vachon, M. Omer
Quirion, MM. et Mesdames Jos,
Quirion, Ovide et Arthur Quirion,
de St-Samuel, Dorvigny Vachon, Al-

bini Vachon, Albert Vachon, Léon
Fonchamps, Jos. Lonchamps, Alfred
Bilodeau de Ste-Cécile, Emile. Ne-
‘deau, Antonio Quirion, Emile Ga-
rant, Armand Boulanger, Damien

Quirion, Léopold Quirion, de St-
Samuel, Bertrand et Rollande Va-
chon, Huguette Quirion, Claudette
Quirion, Robert, Désiré et Lise Va-
chon, Gilles, Jean-Noel et Loraine
Vachon.
On se sépara tard dans la soirée,

emportant le souvenir du meilleor
des accueils, fait à tous ceux qui

de M. Lionel

Le R. Père Ludger Drapeau

rendu à bon port

Le Révérend Père Provincial, ds

L'Ordre des Pères Blancs d'Afrique

recevait récemment un message
rassurant, se rapportant à la tra-

versée de six religieux de cet Or-

dre, parmi lesquels . le Rvd Père
Ludger Drapeau, que notre popula-

tion a eu l’avantage de connaitre

Lien, durant les quelques mois qu'il
a passés À Läc”Mégantie. Il y a
quelques semaines, notre journal
annoncait le départ du Rvd Père
Drapeau signalant qu’il avait fait

ses adieux aux enfants de notre pa-
roisse, à qui il avait enseigné le
catéchisme préparatoire à la Com-
munion Solennelle.

Les six Pères, parmi lesquels le

Rvd Père Drapeau qui avaient quitté
New York, il y a quelques semai-

nes, sont donc aujourd’hui arrivés

sains et saufs à bon part et se di-
rigent maintenant vers les missions

qui leur ont été assignées, ce sont,
pour le Tabora: le Rvd Père Paul
Héon; pour I'Ouganda: Les RR. PP.
Ludger Drapeau, L.-René Gauthier

et Pierre-Paul Loranger; ;pour le
Rwenzori: les RR. PP, Gaston Pou-
liot, et Aurélien Cing-Mars,
Nos lecteurs le savent peut-étre,

le Rvd Pére Ludger Drapeau est le

frére de M. Léon Drapeau, Aumo-
titer diocésain de la Jeunesse Ou-
vrière Catholique, de Sherbrooke.

Â L'Institut Scolaire

et Commercial

 

 

L'année scolaire s’est. terminée
avec succès à l’Institut Scolaire et
Commercial, que dirige en notre
ville, Mlle Afntoinette-B. Giguère,
secondée par Mile Thérèse Dubreuil
rrofesseur à l’Institut.

Voici la liste des finissants et
finissantes au Cours Commercial a-

vec le pourcentage des points obte-

1us par les candidats et les candi-

cates: .

Mlle Madeleine Paré 86%
M. Jean-Marie Côté 84
Mlle Estelle Coulombe 81

M. Berthier Lachance 80
M. Jean-Luc Huot 70

Mlle Bernadette Godbout 74

Mlle Laurette Beaudoin Tê
M. Henri Choquette 70
Mile Claire Croteau 68
M. Jean-Yves Lemay 80
Ces mêmes élèves ont obtenu

leurs diplômes de sténographie et
de dactylographie, les premiers di-

rectement de l'Institut Perreault,

de Montréal.
Mile Marthe Breton, se classe

rremière de tout le district No 48
evec une moyenne de 92.8, et ob-
tient son certificat d’études du Dé-
partement de l'Instruction Publi-
que; Mile Gabrielle Côté obtient
56.9 et Mlle Jeanne d’Are Turgeon,

86.5. prenaient part à cette fête, par les
béros, M .et Mme Vachon. Nous félicitons sincèrement cel-

CHD.
Ste-Marie, Bes, JEUDI LE 16 JUILLET 1942

 

 

 

| Sur le Pont

d’Agnes
Il n'y aura pas que les premiers

jours de la présente année qui nous
auront apporté le temps des fêtes.

* »

La présente saison nous réservait

aussi ses jours de fête.
++

  

ll faut conclure que la poudre, le
fard et le rouge à lèvres ne sont

d'aucune utilité pour l’effort de
guerre, puisqu’aucune restriction ne

les a encore atteints.
» #8

1l est vrai que nos braves soldats

ne‘sont pas des personnes qui pâ-
lissent devant’ le danger.

“+.

Les fruits de la présente saison

anñt tout aussi sucrés que ceux des
années qui ont précédé le rationne-
ment du sucre.

” ®

On ne pourra peut-être pas en

d.re autant des confitures,
” J

Pour que cesse de courir, le bruit

d’une mauvaise nouvelle, commen-

zons par ne pas nous y arrêter.
* * %

Aux terrains de jeux, l’eau four-

nit sa part d'amusements.

Messages du Rvd

Père Boulanger lus à

la radio allemande

Un enfant de St-Ludger, le Rvd

Pére Gérard Boulanger om.i,
fait parvenir des nouvelles à sa
famille par l’entremise de la ra-

dio allemande

 

Prisonnier des nazis.
‘Selon un câblogramme de Lon-

Jres, Angleterre, la radio allemande

aurait donné lecture, en français,

il y a quelques jours de trois mes-

sages venant du Rvd Père Gérard

Boulanger, o.m.i.,, enfant de St-Lud-
ger ,dans notre comté, actuellement

détenu dans un camp de concentra-

tion nazi.

Te premier des trois messages,

dont nous faisons plus haut men-
tion, était adressé à Mme Ernest
Dallaire, d’East Angus; le second à
M. Alphonse Boulanger, de St-Lud-

zer et le troisième au Rvd Père

Leo des Chatelets, avenue des

Oblats, à Ottawa.

On se rappelle du naufrage d’un
bateau egyptien, portant le nom de
‘Tamzam”, coulé à fond par un

raider allemand, dans l’Atlantique

du Sud, le 17 avril 1941; le révé-
ent Père Gérard Boulanger était à
2o1d de ce navire avec onze de ses
«ompagnons et cinq frères du Sa-
cré-Coeur, lorsqu'il fut détruit.

D'après la nouvelle transmise par

Londres, les messages du Rvd Père
Roulanger furent lus en français
au milieu d’une série de messages
venant de prisonniers australiens

«t_ néo-zélandais.

CHAPELET PERDU

Chapelet en cristal de roche, mon-
lé en or perdu dans la ville de Lac
Mégantic, Le chapelet était dans un
étui noir. Récompense promise à
qui le remettra à la propriétaire

dont on peut se procurer le nom à:

L’ECHO DE FRONTENAC

les qui viennent de terminer aussi

urillamment leurs études, à l’Insti-
tot Scolaire et Commercial, n’ou-
bliant pas dans nos félicitations les
rrofesseurs dévouées qui les ont

conduites à ce succès.

On nous informait, au moment
cit nous obtenions les renseigne-
ments que nous venions de publier
que l’Institut Scolaire et Commer-
cisl doit réouvrir ses portes le 8
septembre prochain et que les ins-
criptions se font très nombreuses. 

Décès du Gérant de district

de McColl Frontenac

M. Georges Hébert, gérant de dis-
wict, de la Compagnia McColl
Frontenac Oil Limited, bien connu
chez les agents-et les clients de

ce‘te compagnie à Lac Mégantic et
dans le district, vient de mourir

suvitement à Granby. M. Hébert
tait âgé de 57 ans.
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A LAC MEGANTIC

Son E..cellence Monseigneur Phi-

lippe Desranleau, évêque de notre
diccèse, de Sherbtooke était à Lac
Mégantic, dimanche dernier. Son
Excellence présidait à la grandiose

cérémonie qui s’edt déroulée en no-
tre église lors de l'ordination sacer-
totale de M. l’ahbé Jean Cauchon,
enfant de notre papoisse, Son Excel-
lence a été l'hôté de Monseigneur
J.A. Bonin, rnbr, curd de Lac

iMégantice des Melpieurs prêtres de
In cure. |

—Etaient également en notre
«ile à cette même occasion: Le

Cranoine Napoléon Codère Procu-

reur du Séminaire St-Charles Bor-
10mée, de Sherbrooke, MM. les
abbés Arthur Audst, Eugéne Foley,
Gabriel Morin, Hermini Dubuc, An-

toine Samson, Charles Poirier, Gilles
Véronneau, et Lucien Boulé, de
Sherbrooke; M. l'abbé Charles-Au-
guste Counts, curé& Piopolis et aa
tien vicaire de Lac Mégantic, MM.
les abbés Alfred Lessard, de St-

Samuel, Maurice Cloutier, de Ber-

lin, N.H., Le Rvd Père Lachance,

de Sherbrooke, M l'abbé Roch Poi-
tras, curé de Notre-Dame de Bonse-

tcurs, M. l’abbé Alcide Quinn, curé
de Woburn, M. l'abbé Lucien Pou-

lin, de Sherbrooke, M. l'abbé Ori-
gène Val, curé de la Paroisse Ste-
Marguerite de Magog, M. l’abbé
Paul Marin, ancien vicaire de Lac

Mégantic curé dela paroisse de St-

François-Xavier, de Frampton; les
Révérends Frères Conrad et Flo-
rent, des Frères du Sacré-Coeur
d’Arthabaska, M. l’abbé Georges
Teveillé, de St-Grégoire de Nicolet
et autres.

-—M. et Mme J.-Alfred Proven-

cher se rendaient à Sherbrooke, le

s«maine dernière, pour assister au
service et aux funérailles de feu
M. Lionel Fontaine, leur beau-frère.

—M. et Mme Gustave Connor de

Jackman, Me ainsi que M. et Mme
Dutell, de Boston, Mass. sont ve-
nus en promenade chez M. et Mme
Michaud.

-—-M. et Mme Conrad Lebrun,
leurs enfants: MM. Yves, Marcel,
Gaétan et André Lebrun, ainsi que

Mlles Louisette et Raymonde Le-
brun se rendaient à St-Evariste, à
l'occasion du mariage, Blais-Poulin,

-—-M. et Mme Cyrille Baillargeon

sont allés à Québec où à l’hôpital
du Saint-Sacrement, ils ont visité
leurs filles religieuses, la Rvde
Mère Marie-Cyrille et la Rvde Mère
Marie du Christ Roi.
-—M. Henri-Paul Laporte vient de

quitter sa famille pour se rendre à
Québec et delà à St-Jérôme où il
suivra un cours d'officier, dans l'Ar-

mée Canadienne. .
—aM, Léonce Baillargeon, est par-

ti pour Cartierville, près Montréal,
où il a fait son entrée dans l’avia-

tion.

—M. le docteur et Madame Alex-

ondre Gosselin, et leur bébé, de St-
Damase, prés St-Hyacinthe, ont vi-

site M. et Mme Horace Gosselin.
--M. et Mme Horace Gosselin se

rendaient à Granby, ces jours der-
niers, pour assister au service et

(suite à la dernière page)
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De tout, un

peu
ON APPELLERA 60,000
HOMMES EN TROIS MOIS

On estime à 60,000, le nombre
Ces hommes qui seront appelés pour
le service militaire, durant les mois

de juillet, août et septembre. Il en
taudra 15,000 d'ici la fin du pré-
mnt mois, juillet, 25,009 seront appe-

lés en août ct un peu moins en sep-
tombre.

Nous apprenons que la demande

d'hommes pour les services armés
ot l'industrie de guerre fait actuel-
lement le sujet d'une. étude par-

ticulidre, par le cabinet fédéral, et
la situation est tellement impor-

tante, qu’il est question de donner
à un ministre, l'autorité absolue

pour y faire face,

xxx
UNE PREDICTION
FORT ENCOURAGEANTE

La guerre se terminerait proba-
blement en 1942 sinon elle finira in-

dubitablement en 1943, selon une

prédiction qui vient d'être faite par
Andrew May, président du comité

des affaires militaires, de la Cham-

bre des Représentants, à Washing-

ton. M. May a ajouté que pas ne

sera besoin d'appeler sous les ar-

ms les hommes mariés, non plus
que certaines classes de jeunes
Rens, Quant aux ‘informations’ qui

lui permettraient defaire une telle
prédiction le représentant May dé-
clure que c'est “un secret militaire”

mais qu'elles ont été obtenues de-
puis les récents revers des Russes.

xxx
VICTOIRE DES
AMERICAINS A MIDWAY

Les détails de l’écrasante défaite

hifligée aux Japonais dans la ba-
taille de Midway ont révélé que la
puissance aérienne coordonnée de

l’armée et de la marine a valu aux
Etats-Unis une de leurs plus gran-

des victoires navales de tous les

tamps.
Un sous-marin américain a donné

le coup de grâce à un porte-avions
japonais en flammes tandis que les
commandants de porte-avions amé-
ricains ont fait manoeuvrer leurs
navires à faible distance de l’enne-

mi,

Ce sont, toutefois, les équipages
des appareils des porte-avions et

des bases terrestres qui ont répéré

l'escadre d’invasion japonaise, se

sont vivement attaqués à ses unités

et les ont pourchassées pendant
qu’elles battaient en retraite en

t’enfuyant vers leurs bases,
On savait depuis le mois dernier

que les Etats-Unis avaient remporté
leur plus grande victoire navale de
l’histoire à Midway, mais on en
‘gnorait jusqu'ici les détails.

xxx
CHAMP DE BATAILLE RUSSES
COUVERT DE CADAVRES

Le journal Provda a rapporté que
des troupiers de choc allemands se
sont lancés à l'assaut dans un ef-
fort décisif pour encercler Voro-
nèje, dont le champ de bataille est
couvert de monceaux de cadavres,

2t que les Russes contre-attaquent
vigoureusement. Entre temps, la
Lataille dans les principaux sec-
teurs s’est étendue du front du Don
à Leningrad.
La gravité de la menace ennemie

contre Stalingrad et Rostov se
maintient sans le moindre relâche-
rent, mais, pour le moment, la
pression axiste semble surtout s’ex-
creer le plus à Voronèje.

Les dépêches du front ont annon-
cé les développements suivants:
Veronéje — Les Russes tentent

par des contre-attaques de briser
les assauts ennemis sur un “terrain
10ugi de sang”, mais Voronèje est
suprêmement menacés” etPravds a
demandé qu'on fasse un effort sans

précédent pour repousser l'ennemi au delà du Don.

| truînement militaire, MM. les ab-

FRONTENAT

fête de famille.

 

Les 12 et 13 juillet 1942 reste-
runt des jours inoubliables, dans

los annales de la paroisse do Sain-

te Agnès de Lac Mégantic et dans

le coeur de tous ceux qui prennient

part, dimanche et lundi aux gran-

dioses cérémonies nuxquelles nous

venons aujourd'hui faire écho, le

plus fidèlement possible.

Pour la première fois, en notre

tuperbe église paroissiale, nous a-

vons été témoins d'une ordination

sucerdotale. Un enfant de la paroir-

re M. Jean Cuuchon, fila de M et
Mine Alphonse Cauchon, n été nd-
mis À la prêtrise et cette cérémonie

a été marquée par des manifesta.
tions sans précédentes, chez nous.

Samedi soir, Son Excellence arrivait

à Lac Mégantic, accompagnée de

ouelques Messieurs prêtres de l’é-
vêché de Sherbrooke ct du Séminai-
te Saint-Charles Borromée; nos lee-

teurs trouveront plus bas les noms

de ces membres distingués de no-

tre clergé, qui sont venus à Lac

Mégantic, à l'occasion de ce bel é-

vévement religieux.

Dimanche dernier, c'était la jour-
née au cours de laquelle devait ae
dérouler la plus imposante des vé-

rémonies à laquelle nous avions eu
jugqu'ici le plaisir et le bonheur
‘assister. Jamais, en effet, dans l’é-

glise Sainte Agnèsno s’est déroulée
dovant nos yeux émerveillés, une
cérémonie plus grave, plus émo-

tionnante, plus grandiose. Un sane-

tuaire de toute beauté, une assistan-

ce nombreuse et recueillie, le vé-

nérable pontife qui officiait, voilà

se triple cachet de charme qu'a re-
vêtu cette inoubliable fête d’ordina-

t'on, Qu'il faisait bon pour les Ames
et les coeurs d’assister à de si su-

blimes scènes, /dé vivre de sembla-
bles heures impressionnantes! Aus-

si ces sentiments se traduisaient-ils
eur toutes les figures; prendre part

d cette ordination d'un prêtre, en-

fant de notre paroisse, c’était être
fn quelque sorte témoin heureux de
l’acte extraordinaire par lequel Dieu
confère à son Ministre, les attribu-

tions et prérogatives sur le salut

ces âmes. De ni belle circonstances
rous ont fait comprendre davanta-
ge la grandeur du prêtre et la con-
fiance que les fidèles doivent met-
tre en lui.

À la messe d'ordination, Monsel-

gneur P. 8, Desranleau officlait; Ia
messe se déroula du trône à l'autel,
puis de l'autel au trône avec cette
rolennité qui n’est due qu'à une mes-
ve pontificale. Son Excellence Mon-
seigneur l'Evêque est assisté de M.

le chanoine Napoléon Codère, de
Sherbrooke, des diacres-assistants,
MM.les abbés Arthur Audet et Eu-
géne Foley; du diacre d’office, M,
l’abbé Gabriel Morin, et du sous-
Aincre d'office, M. l'abbé Paul Le-
brun; M. l’abbé Hermini Dubuc
remplit les fonctions d'assistant de
l’Ordonné; M, l'abbé Antoine Sam-
son est le maître de cérémonie.

Les membres de la Société chora-
le, aidés de la Petite Maîtrise du
Collège, chantent avec entrain cette
messe solennelle; Mlle Bernadette
Roy, organiste, touche l’orgue.
Au choeur, ont pris place: Mon-

seigneur J.-A, Bonin, P.D., V.F,
curé de Lac Mégantic, MM. les vi-
caires Anatole Bachand, Jean Côté
et Oscar Forest; le Rvd Père Hormi-
das Caron, aumônier du camp d’en-

bés Charles Poirier, de la paroisse
du Précieux-Sang, Sherbrooke, Gil-
les Véronneau, de Sherbrooke, con-
trère de classe de M. l’abbé Jean
Cauchon, et ordonné prêtre le 29
juin dernier, Charles-Auguste Cou-
wi, curé de Bt-Zénon de Piopolis,
MM. les abbés Alfred Lessard, de
St-Samuel, Maurice Cloutier, de
Berlin, N.-H,, et Lucien Boulé, de
Lac Mégantic, ecclésiastiques; au

bas choeur, on remarquait les pa- 
 

  
  

   

   

 

ORGANE

DE

LA VILLE

DE

LAC MEGANTIC

ET DE LA

REGION 
L. Philippe POULIN, directeur

Ordination sacerdotale de M. l’abbé J. Cauchon
bapa ma rm =Smaes

Un enfant de Lac Mégantic, M. ¢
sacerdoce des mains de Son Excellence Monseigneur P. 5.

Desranleau, dimanche dernier. — Cérémonies religieuses et

l’abbé Jean Cauchon, reçoit le

BANQUET A LA SALLE PAROISSIALE

 

sa mère, nou frères et nos soeurs,
res oncles, tantes, cousins, cousines
et autres, Notre temple était rem-

pli de fidèles de la paroisse,

A l'évangile, M. l'abbé Anatole

Bachand, vicuire à la cure, monta
en chaire ot après la publication des

annonces de la semaine, salua ls
présence de Son Excellence Monsei-
greur Dosrunlenu, à qui il souhai-
ta la bienvenue.

Monseigneur l'Evêque, de son trô-
ne, répondit aux paroles de bienve-
nue de M. le vicaire Bachand. Il
xpliqua ensuite les  prinvipaux

points do la cérémonie qu’on voyait

se dérouler au pied de l'autel, di-
sant ce qu'était l'Ordre, qui n’a rien
de comparable à lul; l'Ordre, telle-
ment saint que pour le préparer, il
faut une série de prières, ces priè-
tes quo l'on entend prononcur de-

puis les premiers moments de l'im-
posante cérémonie. 11 fait remar-
quer que seul l'évêque n le pouvoir
de conférer ce sacrement, de préai-

der à ces cérémonies d'ordination.
T1 démontre l'importance de toutes
et de chacune des cérémonies qui ne
succèdent durant cette messe d'ot-
dination, ajoutant qu’elles sont tel-
lement importantes que si on en
retranchait une seule, tl n’y aurait

pus de sacrement. Il avertit les fi-
dèlen que le nouvel ordonné oélé-
brait, en même temps que l’ordéon-
nant une messe ce matin-lk, souli-
gnant cependant qu’H n’y avait qu’u-
re seule messe ct que par conse-
quent il n’y avait pas double sarri-
f'cez le célébrant et le nouvel or-

erné communient en même temps,
fait-il] remarquer, démontrant par
là, jusqu'à quel point le sacerdoce
e-* lié à l’épiscopat, Plus loin. Son
Excellence déclare que le sacerdo-

ce vaut, par l'évêque, qui lui repré-
sente Notre Seigneur Jésus-Christ.
Il attire l'attention des fidèles sur
ce moment de la cérémonie, alors
que l'évêque ordonnant, s’adres-
sant à la foule des fidèles, lui (mit

cet appel: “si quelqu'un a quelque
those & dire contre l'ordonné, qu'il
ne lève et qu’il le dise, en tenant

conipte, toutefois, de toutes les mi-

zères que nous avons sur la terre.”
Plus tard, dit encore Monseigneur,
l'évêque s'adresse au futur prêtre
et lui dit ce qu'il doit être, faisant
remarquer que le prêtre du Sei-
wour doit être parfait et qu’il lui
faudrait:connaître et comprendre les
faiblesses, confesser, pardonner et
donner le bon exemple. “Voila”, a-
jouta-t-il, “que les paroissiens et
l'ordonné sont avertis.’ Vient en-
multe Jes Litanies des Saints, nous
implorerons toutes les grâces pour
te nouvel ordonné que vous voyez
icl, et toute la chrétienté de Sainte
Agnès ne joindra à nous, pour de-
mander au ciel des grâces et des
bénédictions pour le nouveau prê-
tre du Seigneur.

Monseigneur l'Evêque fait remar-
quer que cette cérémonie n’est pas
vne chose neuve dans l’église, qu’el-
le remonte à des siècles en arrière,
et que lorsque Saint Paul et Saint
Barnabé ont été ordonnés, ce sont
les mêmes cérémonies d’ordination,
d'imposition, qui se sont déroulées,
puis continue Son Excellence, l’é-
véque consacre les mains du prê-
tre; il les sanctifie; il les couvre
d'huile et désormais, ainsi sancti-
fiées, elles pourront toucher le corps
de Notre-Seigneur Jésus-Christ; puis
on lui donne la patène, le calice,
l’hostie... Son Excellence informe
les fidèles qu’Elle et le nouvel or-
donné vont célébrer ensemble le
Saint Sacrifice de la messe et Klie
les Invite de célébrer, aussi avec
eux. Son Excellence dit encore qu’au
cours de cette cérémonie d'ordina-
ticn, l’évêque donne au nouveau prê-

tre le pouvoir de recevoir les pé-
chés, de les pardonner; il parie de
à chasuble que porte le prêtre lors- rents du nouveau prêtre, son père et (suite de la page 4)
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Distilié et embouteillé au Canada
Vous la surveillance directs de
JOHN do KUYPER & SON,

Pour obtenir une boisson rafraichissante,
mélangez du Gin de Kuyper avec du
ginger ale, du citron et du limon, de la

bière de gingembre ou de l’eau tonique,
puis ajoutez de la glace.
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Les jours d’été sont des
jours de pique-niques

Les routes non encombrées atti-
Les routes no nencombrées atti-

rant les promeneurs et les cyclistes,
les repas sans façons sont à l'ordre

du jour, et cela veut dire les pique-

niques.

Le soldat en permission se ré-

jouira d’aller à un pique-nique —
cela le changera des repas du camp.

Les repas de pique-niques se di-
visent en deux groupes: ceux que

l'on fait cuire au-dessus d’un feu
couvert, et ceux qui sont empaque-

tés à la maison et tout prêts. Pour

les repas tout prêts, les sandwi-

ches sont la première chose à consi-
dérer. Mais, en ce qui concerne la  

santé et la variété, ce n’est là que
le commencement.

Du jus de tomates que l’on met
soi-même en conserve est excellent

povr de telles occasions, Des oeufs
farcis à la diable relèvent aussi J’at-

trait du repas. Comme dessert, rien

ne fait mieux l’affaire que des fruits
frais — des oranges juteuses, des
cerises mûres, des poires et des

pommes qui fondent dans la bouche.

11 faut aussi un ou deux petits gâ-

teaux secs pour aller avec cela —

pour croquer le long du chemin.

Tout le monde aime les petits gi-
teaux croquants aux céréales, sur-

tout quand ils sont faits au beurre

d’arachides, comme dans cette nou-

velle recette pour carrés au beurre
d’arachides.

 

ADRESSEZ-VOUS A:

48 Rue Laval _—_  

(I,

POUR VOS REPARATIONS DE CHAUSSURES
ET HARNAIS,

J. 0. NADEAU
| Cordonnier - Sellier

Toujours en mains, chaussures pour toute la famille.
LAC MEGANTIC   

SERVICES D’AUTOBUS
MEGANTIC — LAMBTON — LEVIS — QUEBEC

en vigueur le 29 juin
Lire de haut en bas

PM

4.20 Dép. Québec (Traverse)

43 =“ Lévis

8.06 * Vallée Jct

6840 Beauceville

820  “ Lambton

945 Ar. Mégantic

PM

Dimanche excepté Lire de bas en haut

AM
Ar. 11.30
“ 11.10

Dép. 9.60
“910
“ 1745
“ 6.26

AM

Raccordements directs à Beauceville lavec services aflant et
venant de Portland,

Pour plus amples renseignements, veuillez vous adresser
Me, via Jackman.

aux Bureaux de Billets

QUEBEC CENTRAL

ON A DU
PLAISIR A FAIRE

SON

| digeonnez-la

“L’ECHO DE FRONTENAC", JÉUDI LE 1 6JUILLET 1942

Les garnitures de sandwiches se
font rarement d'après des recettes
écrites. Elles résultent de l'ingénio-
sité de In cuisinière et de ce qu’elle

trouve dans son réfrigérateur. S'il
y avait du rôti de boeuf au dîner
de la veille, prenez ce qui reste de

ce boeuf, hachez-le finement, as-

saisonnez-le de sauce Worcestershi-
re et d’un soupçon de raifort, et é-
talez cela entre deux tranches de
pain, Faites la même chose avec de

In langue.

L’agneau, lui, ne demande pas d'ê-
tre aussi relevé, Coupez-le simple-
ment en tranches, hachez un peu
de la menthe qui l’accompagnait la
veille, et ajoutez un morceau d'’oi-
gnon très mince et une branche de

cresson de fontaine. S'il y a du
porc dans la glacière, étalez des
marinades douces hachées sur une
tranche de porc et ajoutez de la

sauce à salade et de la laitue.

Un changement de pain pour les
sandwiches est aussi très agréable.

Si le pain est fait à la maison, du

beurre seul suffit presque comme

£orniture. Voici une recette de pain
pour le thé fait avec des flocons de
maïs, Avec du fromage à la crème

comme garniture, vous aurez des
rondwiches épatants:

Pain aux Flocons de mais

pour le thé
[2 tasses de flocons de mals

14 pain de leveure comprimée

1 tasse de lait

1 cuillerée à soupe de sucre

1 cuillerée à thé de sel
144 cuillerée à soupe de shortening

fondu

214 tasses (environ) de farine.

Ecrasez les flocons de maïs au

rouleau pour en faire une chapelure
très fine. Emiettez la levure dans
wvn bol. Faites chauffer le lait jus-

ou’au dessous du point d’ébullition
et laissez-le tiédir; ajoutez-le à la
levure, en remuant jusqu’à ce que

la levure soit dissoute. Ajoutez le

sucre, le sel, le shortening fondu et

la moitié de la farine; battez jus-
qu'À consistance uniforme, Mélan-

£ez les miettes de flocons de maïs

avec le reste de farine et ajoutez

cela à la pâte, en mélangeant bien.

Versez sur une planche enfarinée et
pétrissez jusqu’à ce que la pâte soit
lisse. Mettez la pâte dans un bol
Rraissé, badigeonnez-la- de graisse

fondue, couvrez-la, et placez-la dans

un endroit chaud où vous la laissez
jusqu’à ce qu’elle ait doublé de vo-

lume. Tapez-la avec le poing et don-
nez-lui la forme de pain. Mettez-la

dans un moule à pain graissé et ba-

de graisse fondue.
Couvrez-la et laissez-la encore le-

ver jusqu’à ce qu’elle double de vo- lume, Faites cuire à four modéré

 

Récupérez les VIEUX METAUX
Oui, ce sont ces choses qui aident À gagner les guerres — des objets de
rebut en temps de paix deviennent excessivement précieux en temps de
Ruerre. Les métaux done de ceux-là! Dans tous les centres de la pulpe au
Canada, nous devons donc nous efforcer de récupérer la plus grande quan-
tité possible de vieux métaux —laitom, cuivre, fer, alumssinm, etc. oyez
un peu c que vous pourriez découvrir autour de chez vous — vieux usten-
siles usés, parties de poë
non plus, les tubes de
de l'éain et doivent

les, pelles, bouts de tuyaux, etc. N'oubliez pas,
€ à dents, de savon à barbe, etc. Ils contiennent
€ rapportés à votre pharmacie. Commencez au-

jourd'hui À recueillir toutes cs choses — le besoin est urgent.

L’INDUSTRIE CANADIENNE

DE 1aDuxee ernuPave
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FIT,  

  (426 F.) pendant 15 minutes, abais-

sez la température à 375 F. et con-

tinuez la cuisson pendant environ

45 minutes.

Recette pour 1 pain (moule

de 4% x 8 pouces).
Carrés au beurre

d’Arachides

1-3 tasse de beurre ou de marga-

rine
3% livre de bonbons & la pite de

guimauve (env. 2% douz.)

14 tasse de beurre d’arachides
| paquet de riz éclaté au four(54

onces)

Faites cuire le beurre et les. bon-

bons à la pâte de guimauve au

bain-marie. Ajoutez le beurre d’a-

rachides; battez à fond pour bien

mélanger. Mettez le riz éclaté au
four dans un grand bol beurré et
versez le mélange de pâte de gui-
mauve par-dessus, en remuant vi-

vement. Pressez dans des moules

beurrés peu profonds, Lorsque froid,

découpez en carrés,

Recette pour 32 carrés (moules de

Z x & x 8 pouces).

LaNouvelle Relève

Jui — numéo 9

Georges Bernanos — Le Mystère
Weygand.
Augusto-J. Durelle — Libération

de la liberté, (suite)
Comté Sforza — Le fascisme et

l’Eglise catholique.
Berthelot Brunet — Un scopti-

que à l’église.

Gabriel-M. Lussier — Le risque

chrétien (suite et fin)

Auguste Viatte — La faillite du

“nouvel ordre européen”

Daniel-Rops — Jeunesse féminine
en zone occupée

CHRONIQUES
Les Livres: Témoignage sur Ja

situation actuelle en France par un

dirigeant français d’Action Catholi-

que .— Un ancien contait, par Da-

 

. mase Potvin, — La bienheureuse

Anna-Maria Taigi. — Je vais étre

inère par le Docteur Jacques For-

tier. -

Questions et Réponses

©). — Pour obtenir du sucre, toute

versonne doit-elle avoir une carte

| de rationnement individuelle ?
R. — Oui. Chaque membre de la

famille a sa carte propre,

Q. — Comment doit-on se servir
des cartes de rationnement?

R, — La maîtresse de maison re-
met à son épicier les coupons re-
présentant la quantité de sucre qui

peut être achetée. Les coupons doi-
vent être détachés de la carte en

présence de l’épicier.

Q. — Est-ce que la ration de su-

ere peut être achetée de n’importe

lequel magasin ?

R. — Oui. De tout magasin qui
vend du sucre dans le cours ordi-

naire de sesaffaires.

Q. — Les coupons détachés de
leurs cartes sont-ils valides?

R. — Non, les consommateurs
doivent toujours détacher les cou-

puns en présence du marchand,

Q. — Quelle quantité de sucre

représente chaque coupon ?

K. — Une livre de sucre qui est

la quantité allouée pour une per-
sonne pendant deux semaines.

Q. — Tous les coupons peuvent-

ils être employés en même temps?

R. — Non. le coupon No: 1 ne
peut être détaché avant le ler juil-

iet, le second, avant le 13 juillet,
le 3ème, avant le 27 du même mois,
le 4ème, le 10 août et le 5ème, le
24 août. Après ces dates, tous les
coupons sont valides,

Q. — Comment une femme peut-
ville obtenir du suere pour la mise
en conserves des fruits et la con-
fection de ses confitures?

R. — Au moment de l'achat de
la quantité requise du sucre, la
femme doit signer une formule spé-
ciale qui reste entre les mains du
détaillant. Le sucre ainsi acheté ne
doit pas servir pou rd’autres fins

que celles de la mise en conserves;
la confection des confitures et des
gelées.

Q. — Comment les consomma-
teurs doivent-ils disposer de leurs
cartes de rationnement si le sucre

“leur est livré à domicile? Cok
R. — Le commissaire a le pou-

veir de ramasser les coupons qui

doivent êtredétachés en sa pré-

sence et à lui remis.

Q. — Peut-on obtenir du sucre
en surplus pour les réunions so- ciales ?

Le “Flobisher”’.

ces, quatre canons antiavions de 4 pouces,

tes de 21 pouces, Déplacement: 9,860 tonnes. Effectif au complet: 712 à 729 officiers et marins. Dimensions:

REMARQUES
Les personnes qui présentent une

prescription de leur médecin éta-

hlissant qu’elles ont besoin d'une
quantité supplémentaire de sucre
doivent obtenir un permis spécial
les rendant capables d’acheter plus

de sucre que ne leur permet la

carte de rationnement. Telle est la

teneur des précisions données à ce

sujet par W, H. MePhillips repré-
sentant de la Commission des prix

et du commerce pour la région de
l'Ouest Ontarien. Il n'y a pas d’au-

tre façon pour le détaillant l’obte-
nir du sucre du grociste dans ces
c-nditions, qu’en soumettant à ces

derniers un permis spécial de ven-

dre du sucre.

L’imposition d’un plafond des

prix sur les bouteilles de lait est
entrée en force le 6 juillet dernier,
Maintenant une somme de bc pour-
15 être retenue pour chaque bou-

teille retournable. Le mois prochain,
les nouveaux règlements sur lelait,

par lesquels aucune vente à crédit

de ce produit ne sera plus permise,

prendront effet.

Les soldats en permission dans

leur famille pour plus de 7 jours

une carte de rationnement spécial

qu’ils apporteront avec eux. Les
membres des forces armées cana-

Jtennes dont le congé s’étend à une
période moindre devront partager

la ration des membres de leur fa-

mille respective,

Bien que la Commission des prix

‘jet du commerce ait accordé d’ajou-
ter la taxe au prix maximum déjà
‘existant, il n’est pas permis d’aug-
menter les prix au delà du mon-

tant de la taxe, On signale le fait
que plusieurs restaurateurs de la
ville vendent maintenant leurs li-
queurs douces 10c alors qu’ils les

 

R. — Non, Les  organisatrices

de ces réunions ayant un but cha-

rwitable doivent se servir du sucre
oltenu au moyen de leurs propres

cartes de rationnement. Il faut
faire exception pour les réunions

organisées par la Croix Rouge.

R. — Oui, mais il doit être ache-

té à même la carte de rationnement

de celui qui l’expédie,
Henri-Arthur Dutil

Agent de Presse. Québec.

longueur, 605 pieds; largeur maximum, 6b- pieds.

vendaient 7e avant la dernière taxe.

Un tel état de choses est une in-

fraction aux règlements du plafond
des prix que la Commission des prix
et du commerce entend faire respec-

ter.

Les marchands qui vendent les
Louteilles de Coca-Cola, Pepsi-Cola,
ou toute autre liqueur douce 10c
alora qu'ils les vendaient autrefois

Te devront ramener leurs prix a 8c.

Au bureau du rationnement pour
la région de Québec, dont M. A.H.

Légaré a la charge, son assistant

Monsieur Charles Douville a annon-
cé hier qu’il s’était fait 563,359
transcriptions de cartes de ration-

nement dans notre région durant la
période dite de transcription des
co‘ipons. C’est un fait remarquable

que la province de Québec a été
l'une des premières du Dominion à

*erminer sa tâche.

de: Henri-Arthar Dutil
Agent de Presse Québec.

LUSKE NOTRE JOURNAL
 

 

un croiseur britannique de la classe “Hawkins”. Armement: sept canons de T5 pou-

quatorze canons de petit calibre et quatre tubes lance»torpil-

PeerWao
25 POUSSINS GRATIS

Nous offrons 25 poussins gratui-
tement avec chaque commande de
100 poulets, ou pour chaque quan-
tité de 100 poulets mélangés.
Rocks barrés, 10 sous
Leghorns blanches, 9 sous
Wyandottes ainsi que Rocks rou-

ges ou blancs, 11 sous
Poulets, 16 à 19 sous
Prix spécial pour jeunes coqs,

GODDARD CHICK HATCHERY.
Britannia Heights, Ont,

 

Aimez qu’on vous conseille st non :

pas qu’on vous loue.

 

 

AVIS
Depuis le 9 mai 1942, je ne me

Jens pas responsable des dettes
contractées par mom fils Ber-
trand Deslongchamps, en mon

aom,

(8igné)
Grégoire Deslongchamps

juin 25 ° }
iil, 2-9  
 
  recevront avant de quittter le camp |

 
CHIRURGIEN - DENTISTE

Ex-interne de

Tel.: 39  

 

DR PAUL FRESCYNET
PHopital Dentaire de Rochester
rt

Au-dessus de la Pharmacie Rexall

MEGANTIC
  
 

Q. — Peut-on inclure du sucre

dons les paquets envoyés outre- |

mer?  
 

    

  

    

  

   
  
  

 

  

 

   

   

Si VOUS SOUPFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVOSITÉ ÉPUISEMENT

FATIQUE HABITUELLE

MANQUE D'APPÉTIT

PRENEZ LES

PILULES MORO
1566 ST-DENIS, MONTRÉAL
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By,Ae au-discours du-tpdne, et.que
fl© pliesdans. cette enceinte le 164

L'ECHO DE FRONTENAC
Journal Hebdpmadaire

PRIX DE L'ARONNEMENT

mfapeda:2800 |. Btate-Unie $3.50

Toute année commencée
… en entier.
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«>#Bien que je.scis davis que le Gouvernement nous ait donné un
eéfort dé guerre bien équilibré, uneffort qu'aucun autre Gou-

—2perneiñent n'a tobté dans lepassé, ot que j'aie ea tout temps
>‘dofifisxiteen nos chefs, j'espère sincèrement que même si
“leprésent bill est adopté,leprincipe n'en sera pas appliqué.”

 

eat en ces termes que M. J-A.
:ù

la Chambre des Commtnes, termi--
“nait, lé semainedernière, un élo-
«aient et long discours au cours du-
:AUel,-notrè député 16déral parla. de

-.+uobve alifort de guerre, de l’attitu-

ishchette, député de Compton,

:: de qu’il entericonserver sur le
bill de la-conseription.

«Dans sa dernière édition, l’*Echo
. de_Rrontensc”. publiait. un. extrait

Aliscourade.M. Blanchette;Cette se-

my -0'est letexte entier de son

ation.que nouspffrons à nos
. lecteurs;dl ppusvient, de. la Cham-
bre des Communes, à Ottawa:

è - M. L-A,BLANCHETTE

Monsieur l’Orateur, le pays a cé
ujébré -mercredi dernier, le premier
“Juillet, le 76e anniversaire de fon-
dation de l'union fédérative. Il cong

<-vénait, comme toujours en temps
“de paix, que nous célébrions cet évé-

° Tlétiént en temps de crise. H con-
“vient que le respect que nous de-
vons à nos pères qui ‘ont su établir

. -Facke confédératif se’ reflète non,
--zewlement dans nes paroles mais
meore plus dans nos pensées. - et]
>dims nos actes.

i La confédération de 1867 doit-elld
rester, selon lintention denos ps:T
~ i%es,.ne,union fédérative de tout le

* CanadaRestera-t-elle, comme dans
le passé l’objet de nos soins et de
Motes respect? Les citoyens de cé

: grandepays. continueront-ils de: con-
formen-Jeurs babitudes de vie 2

L'est .&-chacun- de-|
eus. de æépèmpdre, monsieur l'Ora-
teur, selon l'attitude que nous pren-

dyons -chaque £ ‘use question

_ da.l'importance,de:fü présente; me-

- ape nous sers proposée.

1°, n'eat.pas un:zeul homorable dé-

Psté ni.un:Gavadien.-digne de "ce

nom qui ue (proie et n’eapère que

le Canada et len:pations alliées con-'

naîtrontlavictoire,Etant tous d'aé- |

cord. surle butenvisagé, la division

ou-la difficulté, à moins point de vue

ne porte ‘que sur les moyens,

Si en temps de paix l’unité natio-

nale est non seulement nécessaire

mais indispensable, ainsi que je le

crois, il n'y a pas lieu, en temps de

guerre, de la jeter aux quatre vents

du ciel en face d’un danger immi-

nent oùdes calamités que la guerre

sctuelle @<=sondglites.iunau'à Qetres

porte. Au contraire, j'estime que

nd grand est Je danger, plus pro-

dendedoitêtre.Eppité, carp’est, au"
danger.gue. lo courage ot

la force sont. pécemaires et qu’on

doit y faire appel, Et tout comme

Ia force n'est que le groupement de

petites .faiblesses, de même le co-

itellaire-‘est-il. vrai--que Ja. faiblesse

sait dela. dfsunion : desforces.

“581 ne :mlayait .pas- été,maintes

gl donné d'exprimer ici ,,même

men opinion: sur la \eonscjption,|

poutresen plus 1on-

 Memept aujourd'hui. sur Je. anjet.

y ‘me ;pontenterai done depépéter

‘les umant les raisons gue j'ai

um fe,8 septpmbre 1939,a-

ors. que-aval,Vhonneur.d’appuyer

era

 

iBévrier: dernier.

"0 me. suis,opposé à le: conscrip-
kien. dans lepassé, st je. m'y.oppo-

“encore aujourd'hui; parce, que
:« fe la: juge: pas: favorable àVpaité
ve;-Aatipnale.. parce. quedurant Jadec
Wemi . guerre-oJlea té presque. Une.

iteet parce que leasmndlements

du préseat débat. Les témoignages
que mous -ont fournis les journaux
nous l'ont aussi prouvé surabon-

actuelle, par l'administration an
pouvoir ou par tout autre parti, fe-

rait d’anvéritable effort total de

guerre de vains mots, une chose du

.«Vpased, une chose gue nous avons
-possédée mais que nous n’avons pas

st conserver, un mirage qui hante-

ie. peut-être sans cesse nos esprits

mais qui ne cesserà de nous échap-

per quels que soient nos efforts
| pour l’atteindre.

- Onaccuse, parfois la province de
+ Québec d'avoir voulu, par son at-
_..ititude,.par son votenégatif lors du

pléhiscite, dicter une. ligne de con-
duiteau reste du pays.Québec ne

Soutpas dominer le reste du pays
plus que l'Ontario ou: certaines des

autres pravincen;l'ant fait lorsqu'el-

Aes. ont,zefusé d'étudier le rapport
de la.çommisaion Rowell à la con-,
-férençe tenue à Ottawa, où elles a-

Jaienttoutes.4té convequées, il y a
quelques mois, pour discuter cette
Iwportante- question. L'Ontario, par {

Ja.xoix de ses-.chefs, a signifié son
Jopposition à ce rapport. Personne

hn'oserait. sgutenir équitablement que

KOntario cherchait à dicter ses vo-
dlontés au reste, du Canada. De mê-
me, on ne saurait. soutenir vérita-
blement -que le Québec en votant
nen, cherche à. dominer le reste du
Canada. ll est vrai que la.tenue du
plébiscite a coûté beaucoup d'ar;

gent, mais la commission Rowell
avait.également “coûté une très for-
te sqmme. Nya une,distinction à|”

|établir, Dans lecag de "Ontario ce

sont lex chefs qui ont répondu “non”

au.eujet de. la..commisgion Rowell,

tandis, quedans Québec c’est le peu-
ple, lui-méme qui a répondu négati-

vement.

lorsque les auteurs de la Confé-

dération ont décidé. que l'anglais et

le. francais seraient les langues of-

 ficielles du. Canada, ils ont fait beau-.

-ccup pour l'unité nationale, Depuis
1867 cette mesure à - grandement

contribué à l'établissement de l’u-

nité nationale. I y a quelques jours,

j’ai eu l’occasion d'assister à une

séance de fin d'année dans une ins-

titution française à Ottawa, et

c’est avec beaucoup de plaisir, que.

j'ai entendy annonesz,que la :Bocié-

téSaint.Jean,Baptiste avait :offert

ur prix à l'élève de cette. institu-

tion qui avait fait les plus grands

progrès dans létude de la Jangue

Anglaise au cours de l'année, Voi-

\à une contribution à l'unité natio-

nale. Les 22, 28 et 24 juin derniers,

différents groupements se sont réu-

nis à l’auditorium de la Sun Life,

à Mantréal, et ont présenté un pro-
gramme ‘intitulé: “Canadiens mar-

| ches ensemble”. Le succès fut com-

-plet et à la fin de la conférence tous

les acteurs, qui. étaient Anglo-Sa-

xons, se sont avancés sur la scène

et ont chanté “O Canada” en um

francais parfait .Les auditeurs se

sont levés dès la première note et

ne sont tenus au garde à vous. Le

fut là un- autre pas dans la voie de

l'unité nationale. Ondira peut-être

que ce sont là des. choses banales,

dos témoignages msignifiants, mais

n'est-ce pas Daniel Webster qui a

déclaré, et. avec raison?

“Lea,grands éqfnements sont ra-

p

de|res »t leurs effets peu importants;

des choses. insiggaifiantes arrivent

tous les jours, à tout le monde, Or,

bien qu’une seule de ces petites

choses ne myodifie pas beaucoup la

 musère ou lebonheur de la vie, ce-te.“démentrent elle. n'ont: pps,néces-
a ‘maire. à.l’heure actuelle. En-nar
JAinai, contre le- eomseription, je me

" srois on:bonne eompegnie. La plu-
+gast, des, ministres qui opt prisla
ow« parole. hmawd dateamills pes ob

ion. gue la <ons-

> éiation, An’était pas de négessité

+Mremédiate? D'escuns, eh. nom des |-
. mrindres, ne sont:ils pes allés. jps-
Suhdire qu’elle nerderait.pont-être]

=" jamais nécessaire ?
Que Ja conscription. sape l'unité.

… matinale, pointn’ast basola;de Jones
oruments ponr depreavers«Nous
"a9 @vons 2e deweve duplow comt-
aaslpoante is;

pendant: l'ensemble de leur répéti-

tion continueest de la plus haute

importance.”
Puis un autiisauteur n’a-t-il pas

Men: exprimé unegrande vérité
quand il a écrit:

‘“’Think .paught a trifle, though it

small appear;

Small sands the mosptain—, mo-

ments make the year.”

. Et lea petites choses font ia vie.

Creat à bon droit que eertaines se-

maines sont consasrégs à des fins

particulières, tels- l'emprunt de la

-vistoire, Je. Graim-Bouge ot récem- 
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Ces bombardiers, fabriqués dans une usine canadienne, sont préts A la rencantre avec l'ennemi, quel-

que part dans le ciel d’Europe ou au-dessus des océans.La constructio nd’avions. de bombardement, de com-

s’est considérablement accrue au Canada, depuis le début de la guerre, alors que

cette industrie n’était qu’au berceau. L'ouvrier canadien prend part 4 lafabrication de cing types d'avions

qui servent à l'instruction des pilotes dans le plan d'entraînement aérien du Commonwealth britannique;

| deux types d'avions de service que l’on considère comme des aviôns de combat d’excollente. qualité, enfin un

appareil ‘sédentaire’, servant à l'initiation des jeunes pilotes, avant leur.premier vol.

 

tes ces choses sont très efficaces
pour-faire tendre davantage nos ef-

forts vers un but déterminé et elles.
aident à intensifier notre effort. de
guerre. Je me demande parfois s’il
ne serait pas avantageux pour no-

tre pays de consacrer une semaine,

à l'unité nationale. On pourrait a-

lors redoubler nos efforts en vue de

lermenter plus étroitement l’unité de
notre pays et détruire“les germes

de désunion qui menacent notte ex-
istence. Durant cette semaine de
l’unité nationale, les programmes
et les démonstrations pourraient ê-

tre préparés en vue de favoriser la

bonne entente. On pourrait peut-
être organiser une partie de golf
entre le rédacteur du Globe and
Mail et celui du Devoir, de Montréal

d'un côté, et le président de laSo-
ciété Saint-Jean-Baptiste et le grand
maitre des Orangistes, de l'autre.

Je suis persuadé que dès que l’on

aura établi et maintenu ce contact,

il en résultera plus de tolérance À.
l’égard de nos opinions respectives

|vouchant les questions nationales,
politiques, religieuses ou ethniques.

D'après moi, l'unité nationale ne

peut exister qu’à la faveur d’un par-
fait accord entre les droits naturels

et historiques d’un groupe et les

droits politiques de l'autre groupe.

Les droits ,les devoirs et les obli-

gations ne s’établissent pas néces-

sairement sous la norme d’une ma-

jorité ou d'une minorité, à moins

que l’on ne se sente des penchants
pour les principes nazis. Ces droits,
devoirs et obligations sont fondés
sur la loi la plus sacrée de la justi-.
ce. Que l’on reconnaisse des droits
égaux aux associés qui ont créé no-

tre nation, égalité de droits en ma-

tière de langue et de jouissance. des

fruits et avantages de la confédé-
ralbion, dans toutes les sphères et

dans tous les domaines. Cela. doit
être fondé sur le principe logique
de l'égalité de droite et de sacrifi-

ces. Comme l’a si véridiquement af-

firmé M, Leslie Roberts:

“On n’a pas clairement fait voir

au Canada s’il participe à cette
guerre en tant que colonie britan-
rique ou en tant que l’une des na-
tions unies. Aussi est-ce ce reli-

quet de colonialisme, réel ou appa-
rent, dans l'effort de guerre du Ca-
nada, qui cause tant de difficulté.”
M. Frank R. Scott, commentant-

cette attitude, déclare:

“Nous n’avons pas pris la résolu-
(on d’être une nation indépendante
dans les affaires internationales.
C'est pourquoi, tout ce que nous
faisons a l'air d’être fait pour autrui
rt non pour nous-mêmes. Nous ne
niqus sommes même pas pourvus des
symboles d'une nation. Le service
outre-Atlantique réfldte l’époque
ae et a l'air d'une défense

de l’Raipire britannique plutôt que
ja défense du Canada ou des inté-
rêts canadiens. Qui décidera de l’af-
fectation des troupes canadiennes Jp-pamaine de:LAmoée-;Teu-i

peuples,

deivent partir et où elles doivent
allier? Ces questions touchent au
«oeur du problème dans la provin-
ce de Québec, Plus le Canada tien-
dra à avoir voix au chapitre des
nations unies, puis il s'éloignera de
l’antique tradition militaire qui

veut. que sa participation ne consis-

te.qu'à offrir des troupes à la Gran-
desBretagne pour que celle-ci en
fasse usage où elle l’entend, plus
il lui. deviendra facile de combler,
l’abiîme qui sépare le Québec = des
autres, provinces. Le problème n’est.
pas nouveau au Canada, IL remonte
à 1768. Tout ce que la-provinee. de

| Québec, entend par le vota négatif,
c’est qu’elle ne veut pas que ses en-
fants sacrifient leur vie pour un
autre pays quele:leur, U n’y a pas
de quoi s’en -étonner.

Dans plus d’un pays du monde, il
se-trouve des gens qui aimeraient

voir se réaliser le rêve de Tenny-
son- “d’un parlement de l'homme, la
fédération du monde”. C'est envisa-
ger le problème d’un point de vue
fort altruiste, et Vévénement serait
grandement à désirer. Cependant,
tout aystème ou plan international.
ou natienal qui ne tient pas compte
des divergences historiques, cultu-
relles et politiques qui divisent les

est voué à l’échec .

Le Fortune Survey du mois de
juin 1942 traite des ecissions de
loyauté au Canada et déclare:

Parlez à certains Canadiens et
vous les trouverez plus royalistes
que le Roi. Parlez à d'autres et, en
interprétant intelligemment leurs re-

marques, vous les trouverez plus
américains que Chicago.

Bien que ce point de vue puisse
xe défendre, j'estime que le Canada
do:t être l'objet de notre première

loyauté, si nous Voulons que ce
pays continue de progresser comme

il l'A fait jusqu'ici dans tous les
comaines de l'activité.

Passant à la seconde partie de
tres remarques, à savoir que ls1
conscription n’a pas été un succès
curant la dernière guerre et qu’elle
n’est pas nécessaire en ce moment,

je n’entends pas servir de nouveau

à la Chambre les arguments. Tous-

érvent que la dernière loi de cons-
cription a fourni 25,000 hommes
tout au plus, et je suis un de ceux

JEUNES|POUSSINS

Le présent avis

 

sera probable-

ment le dernier de la saison; il vous

mvitera, une dernière fois à placer

vos commandes de poussins BRAY

dont vous avez besoin pour vetre

provision de l'été: poulets Loghorns
neou races. croisées, cochets.

quantité limitée de dindes.

W. BELLEFLEUR,

68, Laviolette,

LAC MEGANTIC, Qué,
et

Lucien Richard

St-Ludger, -quire-mep? Qui décidera quand elles Cté Fromtemse Qué,

-| Teerutement, a

qui croient. que les avantages d’im-
poser une telle mesure en ce mo-

ment seraient plus que contrebplan-

cés par les désavantages qu'elleof-
frirait dans d’autres domaines de

l’affort de guerre canadien. Quel
que soit le gouvernement qui adopte
et applique une loi de conscription,
au devra accorder de nombreuses

exemptions et cela n'est que juste,

& ceux qui exercent un emploi dans

l’agriculture, les pêcheries, les in-
custries de guerre essentielles, l’in-
dustrie des munitions et la cons-
truction navale, Et après tout,
quand on aura, en exécution de

cette mesure, appelé aous les dra-
peaux un plus grand nombre d'hom-
mes, les partisans de cette loi en
.viendrent peut à reconnaître,
comme ce fut le ca ns la der-
nièze guerre, qu’elle n’était pas né-
cessaire et qu’on a commis une gra-
ya méprise en l'adoptant.

Ainsi que l’a déclaré le ministre
de la Défense nationale (M. Rals-

ton) les plans actuels prévoient

pour mars prochain des effectifs de

606,000 hommes, Le 7 mai dernier,
l’Eyening Citizen, d'Ottawa, pu-
bliait l’entrefilet suivant qui n’a pas
dû. échapper à l'attention de mes
henorables collègues. Sous le titre:
“Le recrutement s'accélère nette-
ment et atteint la cadence de 609

recrues par jour”, voici ce que nous
lisions:

Six cent neuf hommes, chiffre le
plus élevé qui soit vu dans une
seulejournée depuis le début de la
fuerre à. l'exception de eertaines
journées de la campagne de recru-
tement qui a’est poursuivie l'été
dernier, six cent neuf hommes se
nont enrôlés mardi dernier dans J’ac-
tive, ainsi que l’a fait connaître
hier. soir le ministère de la Défen-
se,

qui. comprend la ville de Québec et
Daisieurs comtés québecois, la Ga-
zette, de Montréal, publiait le 29
juin dernier un sntrefilet intitulé:
“Le district de Québec se range par-
mi les meilleurs.” Il y eat dit que
cela n’est accompli sous la direc-
tipn du brigadier Vanier, soldat et
diplomate, et que le lieutenant-eo-
Jonel J.-P.-J, Godreau, homme d'une
ir‘tintive et .d'une activité débor-
dantes nommé chef du bureau de

magnifiquement

rénunsi dans l'exercice de ses nou-
velles,fonctions. L'article continue:

. Chaque jour, des recrues viennent
offrir leurs services volontairement,
Le recrntement de mai 1942 a dou-
blé celui du mois correspondant de
1941.

Avec des rapports comine celui-ci
qui- doivent venir de tous les dis-
tricts militaires, je ne vois pas,
monsieur l’Orateur, pourquoi fl nous
’audrait la conscription. Au rythme
actuel de l’enrôlement, monsieur l'O-
rateur.nous en arriverons sûrement

Jàune limite dans le nombre d’hom- 
 

mesque je Canada peut fournir

Parlant du district militaire no 5,;

 

ILS-VOIENT LA MORT

Trois employés du Pacifique Ca-

aadien ont vu la mort de prés, ces
jours derniers, alors qu'une colli-
sion 8e produisit entre une locomo-

tive et le wagonnet (hand-car)

qu’ils conduisaient. La collision eut

lieu dans une courbe «ans le quar-

tier nord de Lac Mdégantic, vers

2.50 heures, samedi. Les employés

pour le service outre-mer, et nous
1@norons quand nous aurons peut-
être besoin d’une armée territoriale

pour défendre nos propres côtes.
J'approuve sincèrement le ministre
du Travail (M. Mitchell) qui s'est
demandé la semaine dernière si
vous ne faisons pas trop pour un

pays de notre population et de non

ressources. Le ministre dos Muni-

tions et approvisionnements (M,

Howe) a ausai fuit allusion à lu
même Idée.

Il y a quelques jours, j'ai cu

l’occasion de rencontrer sur le train
que prend souvent le chef de l'oppo-
mtion (M. Hanson) un membre de
la commission canadienne des muni-

tions durant la dernière guerre; il

remplit les mêmes fonctions aujour-
d'hui, si je ne me trompe. Durant
la conversation, ce monsieur m'a

déclaré que trois ans après la der-
nière guerre un câblogramme fut
cuvoyé de Londres au Canada nous

priant d'envoyer non pas plus
d'hommes mais plus de vivres, et

l'histoire pourrait bien sc répéter
durant la guerre actuelle, Vu le

grand nombre d'hommes quo nous

comptons déjà dans le service, je

me demande ai nous ne devrions pas
concentrer nos cfforts à l'approvi-
siunnement des pays alliés et à leur
ravitaillement en matériel de guer-
re plutôt qu’à l’envoi de nouveaux
hommes.

Je me surprends quelque fois à

me demander si les gens du dehors
qui réclament la conscription immé-

diute n’entretiennent pas des motifs
tutres que des motifs militaires
dans leur revendication. Je me de-

mande aussi, une fois la présente

mesure adoptée s'ils censeront leur
agitation. Déjà nous avons enten-
du ou lu des déclarations qui indi-
quent qu'ils n'en feront rien, qu’ils
continueront à clamer contre le

Gouvernement actuel,

Bien que je sois d'avis que le
Gouvernement nous ait donné un ef-
fort de guerre bienéquilibré, un of-
fort qu’aucun autre Gouvernement

n’a tenté dans le passé, et que j'aic
en tout temps confiance en nos
chefs, j'espère sincèrement que

mime si le présent bill est adopté,
le principe n’en scra pas appliqué.
Pour ma part, je ne puis me

isire à l’argument qui veut, d'un
côté, que la conscription ne soit pas
actuellement nécessaire, qu’elle ris-|.
que de ne jamais le devenir et,
dun autre côté, qu’il faille voter
pour la eonscription. Mes commet-
tants m'ont aussi exprimé un man-
dat très met sur ce point, et j'ai
l'intention de respecter ce que l’ho-

norable député de Trinity (M.
Roehuck) à très justement appelé
lu volonté suprême de la majorité
ces commettants du comté.

J'ai l'intention de voter contre le
projet de loi tel qu'il est présente-
mant- rédigé.
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COUR SUPERIEURE

Mérildes Chouinard, femme com-
mune en biens d'Adolphe Bolduc, de
ia municipalité de Ditchfield,

Demanderesse.

vs
Adolphe Bolduc de lieux inconnus,

mais autrefois de St-Hubert de
Spalding. :

Défendeur.
La Demanteresse donne par les

présents avis, qu'une action en sé-
paration de biens a été prise par
elle, contre le Défendeur, le ou vers
le 5 juin 1942.

(Signé) Gérard Lacourcière,
Procureur de la Demanderesse.

DE TRES PRES
de In compagnie qui oceupaient la

voiture, MM. Démétrius Lebrun
Adolard Lemieux ot Joseph Boucher
norafent qu'un train spécial de-
vuit passer à l'heure où se produi-
sit l'accident, En apercovant la
locomotive qui venait dans une di-
rection inverse À celle qu'ils  sul-
«nient, ila n’eurent que le temps de
sauter en bas du wagonnet avant

ln collision,

Seul M. Lebrun fut douleureuse-

incut'blensé en sautant; il se fit une
«nforse à un pied; ses compagnons
s'en tirdrent sans une égratignure.

SAINT-HONORE
(Ne notre correspondant)

IDMPLOMES
Miles Noëlla Champagne, Geor-

rette Jacques, Madeleine Poulin, Ar-

mande Beaudoin ot Colombe Veil-

lcux viennent de terminer lours étu-
des À l’écolo Normale de Beauce-

ville après avoir obtenu leurs di-
plémes avec distinction, Nos sincè-
ros félicitations À ces jeunes demol-

seiles ainsi qu'à leurs dévouées mali-

tresses,

  

 

ELECTIONS

Dimanche dernier a ou. lieu 1'é-
lection dans les cercles Lacordaire
ot Jonnno d’Are, Voici les noma. des

élus: Aumônier M, l'abbé J .Tur-
geon, Président: M. Narcisse Jobin,
vice-président: M. Alphonse Cham-
pagne, sccrétaire: M. Hector Duval,
directeurs, M. Francis Demers, Jo-
saphat Quirion, Aldéo Gaboury, Jo-
seph Quirion, cérémoninire M. Jean-
Paul Champagne, porte-drapeau: M.

Jos, Gosselin, .

Chez len Joanne-d’Are
Présidente Mme Joseph Poirier,

vice-présidente: Mme Nil Parent,
reerétaire: Mille Aline Boutin, direc-

trices: Mmen Elzéar Beaudoin, Nar-
"1sse Jobin, Ovide Blais et Jean

Pelehat,

Choz lex cominaairer d'école
Lundi le 6 juillet M, Elzéar Beau-

duin a été réélu commissaire. d'éco-
lex pour un nouveau terme.

COURS
Nous avons eu un cours de doux

sctiuines de fillage et de tissage
donné par Mlle Madeleine Dionne du
département de l'agriculture wun
arand nombre de fermières y assia-
talent; il y avait une moyenne de
20 personnes et même plus. Mile
Dionne s’est ‘bien dévouée pour nous
montrer (out ce qu'on  voulait
apprendre et nous l'expliquer. Es-
pérons que tous mettront en pra-

tique les sages conseils. qui leur
ont été donnés,

MARIAGES

Fes jours derniers ont été bénits
les mariages suivants: Mlle Lau-
rette Perron, fille de M. Josoph Por-
ron avec M, Florian Jobin fils de
M. Joseph Jobin,
—MlIle Hélène Parent fille de M.

Nil Parent avec M. Paul-Emile Ha-
mel de I'Ancienne Lorette.
—Mile Gracia Bilodeau fille de

M. Joseph Bilodeau avec M. Alcide
Mercier fils de M, Alfred Mercier.
—Mile Jeannette Lachance fille

de M. Siméon Lachance avec. M,
Leonidas St-Pierre de Lambton,
—Mlle Alice Vignault de 8t-

Théophile avec M. Léopold Carrier
fils de M. Honoré Carrier.

NAISSANCE

M, et Mme Rosaire Champagne
font part à leurs parents et amis
de la naissance d’une fille baptisée
la 6 juillet sous les prénoms de Ma-
rie-Henrlette-Lucille.

Parrain et marraine: M, st Mme
Pierre Champagne grands-parents
de l'enfant,

 

«me mmsmatedt

HONNEURAU MERITE
Mille Rolande Bilodeau, de Ste-

Cécile, vient d'obtenir son certifi-
cat de 9e année avec 80% des points.
File était l'élève de Mme . Albert

Vachon, inst. de notre ville. Nos
eincères félicitations.

(Communiqué) 
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ORDINATION SACERDOTALE DE . .

(suite de la page 1)

qu’il célèbre la Sainte Messe et il
en donne la signification. Il invite

ensuite les fidèles à la prière; il les
invite à prier et à prier beaucoup
pour ce jeune prêtre; il les invite

encore à méditer sur la grandeur
du sacerdoce; il les exhorte à la
prière pour obtenir du Maître Sou-

verain, d’autres bonheurs comme ce-

lui que goûte aujourd'hui la parois-
sc Sainte Agnès, “ce sera pour vo-

tre Evêque,” ajbute-t-il, “une joie
et un bonheur de revenir au milieu

de vous et ce sera aussi un gage

de bonheur éternel.”

La messe se continue; les pou-
voirs d’administrer les secrements

sont conférés à M. l’abbé Cauchon,

puis le sacrifice de la messe prend

fin; on chante un Te Deum d'action

- de grâces; le cortège se forme dans

l’église, puis quitte le temple pour
se rendre au presbytère, où Son Ex-
cellence Monseigneur Desranleau et

tous les membres du clergé qui a-

vaient assisté à la messe d'ordina-

tion, prennent -le dîner,

AUX VEPRES

Dimanchesoir, à 7.15 heures, M,
l'abbé Jean Cauchon officie aux Vê-

pres; il est assisté de MM. les ab-

bés Gilles Véronneau, comme diacre

ct Maurice Cloutier, comme sous-

diacre, tous deux confrères du nou-

val ordonné.

PREMIERE MESSE

Lundi matin, était un autre grand
sour pour le nouveau prêtre, M.

l'abbé Jean Cauchon, pour les mem-
bres de son excellente famille et

pour tous les siens; c’était la pre-

mière messe, objet de vives impres-

sions, de joies bien douces. Le nou-

veau prêtre avait pour assistant M.
l’abbé Hermini Dubuc, du grand Sé-
minaire de Sherbrooke; comme dia-

ere, M. l'abbé Georges Leveillé, de
St-Grégoire de Nicolet, confrère de

M, l’abbé Cauchon, ordonné le 29

;nin dernier, et comme sous-diacre,

M. I'abbé Paul Lebrun, ecclésiasti-

que, enfant de notre paroisse ,éga-

lement confrère du- nouveau prêtre.

M. l’abbé Roch Poitras, ancien vi-

taire de Lac Mégantic et curé de
Notre-Dame de Bonsecours, fit le

sermon de circonstance. Il dévelop-

pa un texte du Saint Evangile. Il

dit toute la joie que ressentait I'E-

&lise et la paroisse Sainte Agnès, à
l’occasion de l'élévation au Sacerdo-

ce d’un fils de Lac Mégantic. “Hier”,
dit-il. “dans cette église, un enfant

de cette paroisse s'agenouillait pour

recevoir l’onction sainte qui devait
le sacrer ministre de Dieu; l’Eglise

était dans la joie parce qu’un hom-
me allait sortir des rangs de ses

fils, pour aller instruire, faire de
l’apostolat au prix de dévouement,

de sacrifices sans nombre, de priè-
&_— res; l’Eglise, personne ne ignore,

compte sur ses jeunes prêtres, sur

leur dévouement, sur leurs prières;

elle compte sur l'apostolat de ses
jeunes prêtres.” M. l’abbé Poitras

iappelle ici les derniers jours du
Sauveur, passés sur la terre, au

cours desquels Il institua le sacre-

ment de la sainte Eucharistie, sou-
lignant les paroles prononcées par
le Divin Maître: Faites ceci en mé-

moire de moi, paroles qu'll pronon-

ça après avoir distribué son sang, le

sang qu’Il devait verser pour la ré-

mission des péchés, Notre Seigneur
savait alors qu’Il devait partir, qu’Il

devait laisser les hommes, c'est
Jourquoi Il avait donné à ses apô-
tres le pouvoir de répéter le même

sacrifice en sa mémoire. “Et les

prêtres se sont en allés à travers le

monde”, dit-il, “et l'évêque leur a

donné le pouvoir de consacrer, de

faire descendre sur l'autel, Notre-
Feigneur lui-même”. M. l’abbé Poi-
tras parle alors de la grandeur du

sacrifice de la messe et du rôle de
celui qui a reçu le pouvoir de la cé-

lébrer; il distribuera le corps, le

sang de Dieu lui-même; il continue-
ra sa prédication; il instruira les

gens; il les dirigera vers le Taber-

nacle: il ne cessera de dire ces pa-
roles: “Venez à Jésus”; il distribue-
ra la Sainte Eucharistie; il redira
cette invitation: “Celui qui mange
ce pain vivra éternellement‘; à ceux
qui souffrent, il donnera encore ce
pain...

M. l’abbé Poitras rappelle les

belies cérémonies de l'ordination; il
fait une peinture vivante dans la-
quelle il fait voir le prêtre et le
grand rôle qu’il est appelé à jouer
.ci-bas; il parle de la Sainte Vier-
ge, en qui il a une dévotion toute
apéciale rapprochant la digne mère
de son Fils bien-aimé, ajoutant que
le culte à Jésus doit être uni à ce-
lui de Marie.

“Nous sommes dans la joie, dit
encore M. l’abbé Poitras, nous som-
mes dans la joie, parce qu'il y a un

prêtre de plus dans le monde; les
âiges ont tressailli de joie à cette
nouvelle parce qu’il y aura, désor-
mais, un apôtre du Christ, de plus,
sur la terre; un prêtre vient de mon-

ter à l'autel, sur cette terre et c'est

pour cela que nous sommes tous
dans la joie.” S'adressant à M. l’ab-

bé Cauchon, il le pria d'unir dans
les intentions qu’il aura durant la
première messe qu’il a le bonheur

de célébrer, celles de ceux qui lui

ront chers: Monseigneur Bonin, qui

voit, dans son élévation au sacerdo-

ce, se réaliser un de ses rêves les
plus chers; -ses parents bien-aimés;

-es frères, ses soeurs, ses autres

proches, rappelant ensuite ceux qui,

du haut du ciel, prenaient aussi
part À ces grandes fêtes, les dispa-

rus de la famille de M. l’abbé Cau-

chon, rappelant particulièrement le
souvenir de cette bonne tante, égale

ment disparue, qui aurait tant sou-

haité être témoin. de son arrivée à

‘autel du Seigneur,

Des souhaits de fructueux minis-
tère terminèrent ce sermon qui a-

vait ému jusqu'aux larmes la foule

des fidèles.

A la communion, tous les mem-

la Table Sainte, pour recevoir des
mains du fils aîné, le Dieu de l’Eu-

charistie, à qui l’abbé Jean Yau-
chon venait de se donner... pour

toujours.

LE BANQUET

A midi, un grand banquet réunis-

sait à la salle paroissiale, au-delà
de 150 convives, autour des tables

chargées d'un menu exquis et or-

nées de fleurs naturelles; les murs

portaient des inscriptions diverses

qu’encadraient des banderolles et

dez drapeaux.

Monseigneur J.-A. Bonin, qui a
présidé ce banquet, bénit les tables;

les convives firent ensuite honneur

aux plats délicieux, puis au dessert,
Monseigneur Bonin, prenant la pa-

role, déclara à M. l'abbé Jean Cau-

chon qu’il avait vu, ce jour-là, se

réaliser le plus cher de ses désirs,
l’ordination d’un prêtre dans la bel-
le église de Lac Mégantic. Il se dit
heureux d’avoir vu Son Excellence

Monseigneur Desranleau présider

cette cérémonie à Lac Mégantic, mê-

me,

Il félicite la famille Cauchon qui
a vu se réaliser un but sublime, en

leur fils Jean, le sacerdoce. Il fait

un éloge mérité de la famille Cau-
chon, famille profqndémfent dhré-
tienne; qui figure parmi les plus
belles et les plus nombreuses fa-

milles de sa paroisse; “M. et Mme
Cauchon comptent en effet onze en-

fants. dont neuf de vivants, parmi
lesquels deux ont déjà embrassé la
vie religieuse, le Rvd Frère Jean-
Régis (Paul) présent aux fêtes, pro-

fesseur à Arthabeska ,et un second
qui n’est plus, le Rvd Frère Paul-
Edmond (Edouard) mort comme un
petit saint, chez les RR. FF. du Sa-
:ré-Coeur à Arthabaska. Il rappel-
le le souvenir de Marguerite, décé-
née, il y a une couple d'années.
Monseigneur dit encore que deux
autres enfants de M, Cauchon fré-
quéntent le Séminaire et qu’un au-
tre y fera son entrée en septembre
prochain et il pose la question:
“comment cela a-t-il pu se réaliser
dans une famille aussi nombreuse
qne la famille Cauchon ?” Monsei-
gneur répond alors à la question
au’il vient de poser en:rendant hom-
mage & esprit de sacrifice de ses
parents chrétiens. Monseigneur dit
cu’il ne fera pas un long discours,
mais il ne tient pas moins à signa-
ler quelques faits, afin d'encourager
d'autres familles à envoyer leurs
enfants aux études, les engageant
à travailler dans le but de donner
ces prêtres à l'Eglise, de connaître
ies vocations et de les faire se dé-
velopper. Il présenta ensuite l'ora-
teur suivant, M. le chanoine Napo-
léon Codère, procureur du Séminai-
re de Sherbrooke. Monseigneur fait
1emarquer que les orateurs sont
priés de s’en tenir à une période de
cinq minutes, fixée pour le temps
les discours. (Rires)
M. le chanoine Æodère déclare

qu'il aevrait se dérober à l’invita-
tion de Monseigneur, en face de la
condition qui vient d’être arrêtée, de
ne laisser aux orateurs qu’un temps
:limté à cinq minutes pour pronon-
cer leur discours, le sien devant
prendre au moins une demi-heure,
de déclarer M. le chanoine Codère,
(rires). M. le chanoine Codère dit
qu’il a été délégué par le Séminai-

te pour représenter officiellement.
cette institution aux fêtes d’ordina-
tion et au banquet, C’est au nom du
Séminaire done qu'il va parler, mais
«auparavant, il tient à dire un mot

de félicitations personnelles à l’a-
dresse de M. l’abbé Cauchon, de-
puis qu’il est entré en ‘théologie,
c’est-à-dire, depuis ces quatre der-
nières années. “M. l'abbé Cauchon
a êté la moitié de mon assistant, dit-
il, “en effet quand on me demande

combien j'ai d’assistants, je réponds
j'en ai un et demi, mais ceci veut
dire cu’il travaille pour d’autres en
mêmetemps que pour moi, mais à ce titre je tiens à lui faire mes fé-

bres de la famille s’approchérent de

RE

licitations personnelles et à lui sou-
haiter santé, bonheur, longue vie et
je ne sais si je dois lui souhaiter. .
—c'est peut-être un peu d’égoisme
-— de travailler longtemps encore

pour moi. Au nom du Séminaire
Saint Charles, il m’est trés agréa-

ble de saluer dans la personne de

M. l’abbé Jean Cauchon, un nouveau

prêtre qui sera notre confrère. Nous
au Séminaire, vivons ce que nous

sipions appeler, une vie de famille

et les uns les autres, puisque nous
sommes appelés à vivre ensemble,

il faut savoir s’esiimer, se compren-
dre, donc, il faut savoir s'aimer, À
ce titre de nouveau confrère du Sé-
minaire, je vous salue et je vous
offre la plus cordiale bienvenue;
j'espère que vous trouverez en nous

de véritables frères. Vous me per-
mettrez maintenant d’offrir au mom
de la même maison, à M. et Mada-

me Cauchon nos félicitations les
plus ginoères, Si aujourdhui ces
bons parents sont dans la joie et
l'exaltation parce qu’ils ont vu leur

fils monter à l'autel, les mêmes

sentiments sont partagés par l’au-

tre mère de M. l’abbé Jean, son au-

tre mère qu’il a adoptée, alors qu’à
son entrée au Séminaire, il a appe-
lé son Alma Mater, sa chère mère,

Si pendant ces quelques années

qu’il a passées chez nous, Madame

C'auchon, il a développé dans son

coeur un amour pour sa mère, son

Alma Mater, cet amour qu'il nous
a donné n’a rien diminué dans son
coeur, celui qu’il avait pour sa mè-

re naturelle.”’, ajoutant que l’amour

de l’Alma Mater et celui de la ma-

man n’en font plus qu’un seul.
‘‘Mesdames et Messieurs, vous a-

vez souvent entendu ce proverbe ou
ce dicton “tel père, tel fils”, le dic-

ton est vrai et nous en avons l’ap-
plication dans Alphonse Cauchon,
que j'ai connu élève au Séminaire.
Alors qu’il était élève du Séminaire,
il préparait les compte” qu’il en-
voyait à son père mais aujourd’hui,

c’est son fils qui fait les ‘comptes

pour lui envoyer (rires). Et pour

revenir à mon idée, et à mon pro-

verbe “tel père, tel fils”, vous avez

connu Alphonse à. l'oeuvre depuis

toujours, avant qu’il soit question

d'ordination de son fils, Monseigneur

le Curé me disait à moi personnel-
lement qu’il ne connaissait pas

d'homme plus dévoué aux oeuvres

de d'église, qu’Alphonse Cauchon,

tel père, tel fils!... Mais moi, je

voudrais qu’on étende le dicton ou

lo proverbe: je voudrais qu’on dise
“telle mère, telle famille”. Regar-

&z Madame Cauchon, voyez ce
qu'elle a fait pendant sa vie et vous
verrez le résultat en voyant sa fa-

mille, Après ces félicitations, M.
l’anbé Jean, au nom du Séminaire,

je tiens à vous faire des voeux les

plus sincères, que vous trouviez

chez nous les frères qui vous aime-
ront, des frères qui seront toujours

prêts à vous aider à remplir vos

fonetions le mieux possible, des frè-

res qui vous souhaiteront que vous

soyiez avec nous longtemps.

Monseigneur le Président remer-

cia M. l'abbé Codère puis il présen-

ta M. l’abbé Jean Cauchon.

“Je ne veux pas laisser passer

cette belle réunion familiale et pa-

roissiale sans adresser mes remer-

ciements”, dit dès les premières pa-

roles de son discours, M. l’abbé

Cauchon, “Je remercie tous ceux à

qui je dois aujourd’hui mon sacerdo-

ce. Mon premier merci va à Dieu,
car en effet, si je suis prêtre, je le

suis par la grâce de Dieu, Donc,

mon premier merci va à Dieu et à

sa bonne Mère,

Merci aussi à mes bons parents,

à mon papa et à ma bonne maman,

en qui j'ai toujours trouvé le sou-
ten et surtout l’exemple à suivre

pour arriver où je suis aujourd’hui;

mes remerciements à mes frères, à
-Mes soeurs, dont je suis l'aîné et
que je me suis toujours efforcé de
bien impressionner; de leur côté, je
svis assuré que leur prière à été |’
tiës utile pour arriver à mon sacer-
doce. Il y a aussi notre famille du
ciel od on compte deux membres;
je suis assuré que je leur dois en-
core davantage, depuis qu’ils sont
rendus là-haut. Merci à tous mes
rarents: oncles, tantes, cousins et
cousines d’être venus si nombreux
nasister à mon ordination et à ma
première messe; vous avez tous cel-
riboré de quelques manières, à fai-
re de cette fête, la fête du prêtre.
Un merci tout spécial à ceux qui
m'ont donné les ornements ainsi
que les instruments qui ont servi à

ma première messe et à mon ordi-
nation. hier. J'ai reçu un magnifi-
que calice en argent, de la famille;
l'ai une tante qui m’a donné les
ornements que je portais hier, a
l’ordination; j'ai beaucoup d'autres
articles qui m'ont été donnés par
des bienfaiteurs, alors je les remer-
t'e de tout coeur. Je remercie M. le
chanoine Codère pour les bonnes
raroles : qu’il a prononcées à mon
endroit; je puis l’assurer que j'es-
saierai de me tenir à la hauteur
de la situation qu’il me confle au
Séminaire. Enfin, un dernier mot
(e remerciement à tous ceux qui ont collaboré de quelque manière
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au succès de cette fête; notre bon-
ne maman, Madame Durand, par ex-
emple, comme on le dit souvent,
c’est la maman de tout Mégantie;
c’est la maman des scouts, c’est la
maman du terrain de jeux, c’est la

maman de toute la ville, Un der-
nier mot pour mes confrères du Sé-
minaire St-Charles que j'ai connu
cepuis 1981, Lac Mégantic a tou-
jours été bien représenté au Sémi-
naire; & mesure que les années se
<uccédaient, le contingent augmen-
ta.t, grâce à la générosité de Mon-
seigneur le Curé.
Je regrette une absence à cette

“être, aujourd’hui, vous savez que je
cois une partie de mon éducation au

Séminaire de Sherbrooke, à la gé-
nérosité de la famille Ledoux, de

cette ville. J'aurais aimé à voir Ma-

dame ‘Ledoux avec nous, aujour-
4’hui, mais des circonstances Font
empêchée à se rendre ici. Madame

Ledoux, c’est encore une autre mè-

1e, elle m'a gardé cinq années sous
son toit. Je suis assuré que, de
Sherbrooke, ils pensent à moi et

rioi-même, jé pense à eux. Je vous

remercie,

Sur l'invitation de Monseigneur

Bonin, M. l’abbé Roch Poitras est

l’orateur suivant,

Il se rappelle les quelques années
qu’il a passées à Lac Mégantic a-
lors qu’il était vicaire à la cure de

Ste Agnès, C'est alors, dit M. Poi-
tras, qu’il a connu M, Alphonse

Cauchon qui était pour lui, un col-
laborateur précieux, et il déclare

que s’il a pu faire quelque chose

durant son séjour en notre parois-
se, il le devait en partie à cet aide

dévoué. “Quand j'étais fatigué”, a-
joute-t-il, “M. Cauchon m'’arrivait
avec son air sérieux et d’un mot il

relevait mon courage et on repar-

tait tous les deux à travailler et à

continuer notre oeuvre. Monsei-
gneur, vous avez dû jouir de l’ap-

pui de M, Cauchon.” M. l'abbé Poi-
fras est heureux que l’état de san-
té de Monseigneur lui ait permis
d'assister aux grandes fêtes d’or-

dination. “C’est une récompense que

Je bon Dieu vous accorde, Monsei-

gneur”, dit-il. M. l'abbé Poitras
parle alors. des grandes fêtes qui
ont marqué l’événement non moins

grand de l’ordination sacerdotale de

M, l'abbé Jean. Il rend hommage à

nos belles familles canadiennes-

françaises, parmi lesquelles figu-
re celle de M. Alphonse Cauchon,

ccs familles dont les foyers s’ou-

vrent, dit-il, pour en laisser sortir
des jeunes, nos jeunes qui sont ap-

pelés à faire du bien dans le sacer-

doce, dans la vie religieuse. “Si
nous regardons dans la province de

Québec, nous voyons nos grands

Monastères se remplir et se vider,

un part, un autre arrive, D'où vien-
rent-ils ces jeunes gens, ces jeunes

{illes? De nos familles canadiennes-

françaises qui ont consacré leurs

objets de piété, leurs cadres, leurs
statues, qui ont conservé leurs

principes religieux”,

M. l'abbé Poitras parle des vo-
cations. religieuses, de l'importance

Ce dir&#rer vers elles, nos enfants;

ce commencer dès maintenant à les

orienter vers la vocation. “Encoura-

geons-les par un bon mot, une bon-
ne parole, un bon exemple,” dit-il.

Il ajoute que le prêtre est là pour

aiaer, pour encourager et cette ai-

de, ce courage, on les puise dans
la charité. En terminant, M. Poitras

s’adresse à l’abbé Jean et- lui dit:'
“Mon cher abbé Jean, donnez des
ténédictions, donnez-en beaucoup
et demandez au ciel qu’il sorte de
cette paroisse, des vocations, de
nombreuses vocations; c’est le dé-
rir le plus ferme du Coeur de Jé-
sus et c’est aussi le désir que par-

tage Monseigneur Bonin, afin que

l’eeuvre sacerdotale se continue et

que soient de plus en plus nom-
breux les désirs d’être utiles par le
moyen de l’apostolat, par le moyen

de donner sa vie au bon Dieu.”
Monseigneur Bonin dit ensuite

Qu'il y a dans les rangs des invi-

tés aux fêtes, un grand personnage,

un. avocat célèbre, plus qu’un avo-

tat même, un sénateur de l'état du
Vermont, c’est M. Russell Niquet-
tc, à qui il demande de dire quel-
res nots.

M, Niquette souhaiterait être
dans une assemblée ordinaire; aux

Etats-Unis, fait remarquer M. Ni-
quette, lorsqu'on n'a pas été avisé
qu'une invitation a parler doit nous
ttre faite à telle ou telle occasion,
on se dérobe tout simplement à la
demande, mais le présent cas n’est
pas le même. L'orateur se souvient

des années qu’il a passées au Cana-

ca, dans la belle province de Qué-
tec, alors que durant 4 années il
étudia aucollège de St-Hyacinthe.
H ‘avait 17 ans lorsqu'il quitta le
séminaire. Au cours de 17 années,
deux fois seulement il a eu l’occa-

sion de parler en français, la pre-
mière il y à 8 semaines, à une as-
zemblée de la Saint-Jean-Baptiste,
et la seconde, au moment où il par-

le, Il regrette ne pouvoir prononcer
et parler, comme il le voudrait la

langue francaise qu’il n'a jamais

cessé d'aimer, “Nous sommes hu-
reux, M. l’abbé Jean, d’être ici au-

jourd’hui; nous aurions voulu être
plus nombreux, des Etats-Unis, à
cette fête, mais je suis certain que

ceux qui n'ont pu venir pen-
sent à vous, en ce moment, comme

nous y pensons nous-mêmes”, dit
M. Niquette. “Nous vous souhaitons

tous bonne chance; nous demandons

à Dieu de vous guider dans votre
vie sacerdotale que nous souhaitons
heureuse.” M. Niquette dit que la

plupart d’entre nous, sommes por-
tés à croire que la vie du prêtre est

plus facile qu’elle l’est en réalité;
que ses responsabilités soint moins
nombreuses et moins lourdes qu’el-

les le sont réellement. “Le prêtre a

les plus sérieuses responsabilités”,

dit-il, “il a besoin de notre appui,
de l’aide du bon Dieu, de nos priè-
rec”, puis il compare le prêtre à un
chef d'armée qui doit signaler à ses
soidats, les différents tournants qui

e présentent sur leur route. Il for-

me des voeux de bonheur et de sue-

cès à l'adresse de M. l’abbé Jean

dans la carrière qu’il vient d’em-

brasser et demande surtout qu’il
soit toujours très bien éclairé par
le Dieu qu’il est appelé à représen-

ter sur la terre; il souhaite avoir

le bonheur de revenir de nouveau en

cette ville, assister à une autre or-

dination sacerdotale; il souhaite

aussi pouvoir, au sein de sa famille,

suivre l’exemple que la famille Cau-

rhon lui a donné.

A la table d’honneur, on remar-

quait: le nouvel ordonné, M. l’abbé

Jean Cauchon, à sa droite, Monsei-

gneur J.-A, Bonin, P.D., V.F., curé

de notre ville, à sa gauche, M. AI-

phonse 'Cauchon, son père; le Rvd

Frère Jean-Régis, son frère; Mada-

me Alphonse Cauchon, sa mère;

M. le chanoine Napoléon Codère,
représentant le Séminaire, MM. les

sbbés Arthur Audet, Hermini Du-

bue, Paul Marin, Lucien Poulin,

Charles Poirier, le Rvd Pére La-

chance, MM, les abbés Roch Poitras,

C.-A. Coutu, Alcide- Quinn, .Origène

Vel, Georges Léveillé, Gilles Véron-
aeau, Paul Lebrun, Maurice Clou-

tier, Lucien Boulé, Alfred Lessard,

les RR. FF. Conrad et Florent, du

Collège d'Arthabaska, Frères du
Sacré-Coeur, le Rvd Frère Roland,

directeur du collège de Lac Mégan-
tie, le Rvd Frère Nivard, ete, les

autres membres de la famille: MM.

Gérard, Eugène, Léon, MHes Céci-

le, Hélène, Madeleine et Jeanne
Cauchon, frères et soeurs de l’or-
aonné; M. et Mme Jules Croteau,
cncle et tante; Mlles Jeanne, Lucil-
ir, Claire, Fernande, Gisèle, Thérè-

se, Bernadette et Pauline Croteau,

vousines; Mme Alice Dumont, cou-

ssne; Mme G. Richard, tante, M.

Jos, -Cauchon, de Burlington, Vt.,

onele; M. et Mme Frank Niquette,

M. Russell Niquette, avocat et sé-

naieur, de l’état du Vermont, Mme

A. Blondin, Mme Alma Langlais,

Mme Dolora D. Provost, de Bur-

lington, cousins et cousines; M, et

Mme Raphael Cauchon, oncle et

tante, de Détroit, Mlle Marguerite

Comète, de Montréal, M. et Mme
Thomas Maheux, M. et Mme Gré- 

A—

ON FETE LEUR 40ième ANNIVERSAIRE
DE MARIAGE Co

A Woburn

———

(Spécial à "Echo de Frontenac”)

Une belle féte de famille, suivie
su lendemain d’une messe d'action

de grâces avait lieu dimanche der-
nier à Woburn, dans le comté de
Frontenac, M. et Mme Philomon

Fertier, entourés de leurs enfants,
de leurs autres. parents et d'un
groupe d’amis, célébraient le qua-
rantième anniversaire de leur ma-
riage. La fête fut très agréable et
tous ceux qui y prirent part se sé-
parèment en emportant d'elle, un
bun souvenir.

Un fils des jubilaires, M. Alfred
Fortier, fit la lecture d'une adresse

dans laquelle on félicitait les hé-

ros, leur souhaitant de nombreuses

années encore et le bonheur le plus

complet. On accompagna l'adresse
d’un cadeau, souvenir de cette belle
fête, une horloge de belle valeur.

Prenaient part à cette fête: M.

et Mme Philomon Fortier, les jubi-

laires, la Rvde Mère Marie-Bernar-

dine, des SS, de Jésus Marie, la
Rvde Mère Saint-Eleuthère, des SS.

de la Sainte-Pamille, M. et Mme

Joseph Fortier, M. et Mme Marcel
Gaignard, M. et Mme Philéas Ga-

rand, M, et Mme Archelas Vaillan-

court, Miles Célanire, Marguerite,
Alua, Albénie, Marie-Thérèse For-

ser, MM. Lauréat et André Fortier;

M. et Mme Achille Fortier, de St-

Sébastien, M. et Mme Joseph Ar-
guin, de Courcelles, Mme Eugène

Gingras, de .Ste-Julie, M. et Mme

Amédée Roy, M. et Mme Joseph
Allard, M. et Mme Emile Allard,

 

M. et Mme Armand Joyal; Mlles
=

gcire Mercier, M. et Mme Jos.

Bzreault, de Sherbrooke, Mme Pier-

re Ducharme, de Waterloo, M. A-

dolphe Turgeon, de Lewiston, Me,

Mme Alda Barriault, de Lewiston,

M. et Mme Napoléon Mercier, de

St-Samuel, ‘M. et Mme Edouard
Mercier, de St-Sébastien, Madame

Goulet et son fils Henri, de Berlin,

N.-H,, cousins et cousines. Les in-

vités de Lac Mégantic étaient: M.
et Mme Jos.-V. Durand, Mme Em-

manuel Durand, M. et Mme. Emile

Destie, Mlle Maria Thibault, Mme

Adélard Thibault, M. et Mme Sta-

nis Michaud, M. et Mme Georges

Périnet, M. et Mme Léo-Paul Val-
lerand, Mme Jos. Veilleux, M. et

Mme Adolphe Turgeon, M. et Mme

Léger. Lacroix, M. et Mme D. Le-,

Lrun. M. et Mme Napoléon Boulé,|-

M. et Mme Josephat Marceau, M.

et Mme Amédée Coulombe, M. et

Mme J.-J. Sévigny, M. et Mme Jos.

Lacroix, M. et Mme Jos. Michaud,

M. et Mme Edouard Brulotte, M.

et Mme L.-Philippe Lachance, M.

et Mme Keenan Legendre, Mme Ro-

méo Provost, M, et Mme Odilon

Fortier, M. et Mme Napoléon Gron-

cin, M. et Mme L.-Philippe Poulin
et autres dont les noms nous échap-

Bernardine Fortier, Béatrice For-
tier, Bertha Gaignard, Simone Gai-
gnard. Antoinette Garadd, MM.
Jean-Baptiste Fortier, Marcel For-
ier, Victorin Fortier, Jean-Baptis-
te, André et Robert Garand et plu-
sieurs amis.

 

St-Hubert de Spaulding
(De notre correspondant)

DECES
D'imposantes funérailles ont été

faite à M. Louis Denis Cloutier, fils
de Mme Vve Joseph Cloutier. La
levée du corps fut faite par un Rvd
Père Rédemptoriste qui chanta
aussi le service.
Les porteurs du cercueil étaient:

sun frère M. Benoît Cloutier, et
MM. Edmond Beaudoin, Hubert
Bilodeau, Bertrand Grenier, Viateur
et Roland Nadeau.
M. Paul Cloutier son frère, por-

tait la croix.

Le deuil était conduit par sa mère
Mme Vve Joseph Cloutier, ses
soeurs: Mme Wilfrid Audet (Irène)
Mme Wilfrid Beaudoin (Adrienne)
Mme Eugène Grondin( Jeannette)

M:les Thérèse et Gemma Cloutier;

ses frères: MM. Paul, Benoît Sé-
bastien et Emiles Ses oncles et

tantes: MM. et Mmes Joseph La-
croix, Joseph Turgeon, ‘ Josaphat
Bilodeau, Thomas Bilodeau. Un
grand nombre d'autres parents et

amis suivaient la dépouille mor

telle. .

A la famille en deuil nous offrons

nos sincères condoléances.

MARIAGES,

Samedi le 11 juillet M. l’abbé An-
tonio Laliberté curé de la paroisse
bénissait le mariage de M. Gédéon

Proulx à Mlle Marie-Anne Bilodeau.
—Et celui de ‘M. Henri-Louis

Bilodeau a Mlle Iréne Frenette.

—Et celui de M. Noël Bilodeau

4 Mlle Marguerite Frenette.
Mlles Victorienne, Emilienne et

Félicienne Duquette sont en vacan-

ce chez leurs parents - M. Joseph

Duquette pour quelque temps après
un séjour de plusieurs mois à Mont-

réal. }

—Mme Lucien Béliveau se ren-

dait à Québec en fin de semaine
pour visiter unede ses soeurs, reli-

gieuse. PE

—Mme A. Bouchard est revenue

d'une promenade & St-Sébastien ou
elle a visité des parents. -

MlleJcanningBealpassune
quinzaine chez M,et Mme Rosaire
Côté. 4
“—Plusieurs de Tios élèves ont
obtenu avec succès leur certificat
de 9e et Je années; Milles Rose-Hé-
iène Bouchard et Gabrielle Laliberté
en 9e; MM. Jean-Claude Filion ct
Prosper Bouchard en Te.
Nos félicitations.

—_—
“Mourir, ce n’est pas mourir, c’est pent, changer.” -— Lamartine.
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Callège Sacré-Coeur

 
Ecole d'Arts et Méti

Cours français: Commercial ou Scientifique.
Cours anglais: Commercial ou Classique.

Ouverture en septembre 1942

| LES FRERES DU SAGRE-COEUR
VICTORIAVILLE, P. Q.
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VIE DE JESUS (1)
par

Francois Mauriac
de l'Académie Française

, T1 est une qualité bien exception-
neile dans la “VIE DE JESUS” de
François Mauriac que les Editions
Variétés viennent de rééditer. En

. effet, voici une vie du Christ qui
s'adresse à tous les publics.
Dans une courte mais éloquente

préface, lillystre auteur exprime
les raisons qui trop souvent limi-
tent à un petit groupe de lecteurs

-un ouvrage de ce genre.
“Le Jésus des Evangiles” dit-il,

“tantôt ramené par ses historiens
_aux proportions d’un homme  or-
dinaire, tantôt élevé par leur .ado-

Anton atnerlquramiour très au-

 

 

dessus de cette terre où il a vécu
et où il est mort, perd aux yeux du
peuple fidèle comme à ceux des in-
différents tout contour défini et
n'offre plus aucun des traits d'une
personne réelle.”

Mauriac, écrivain catholique mais
nussi romancier pénétrant, évite ces
deux écueils. Le portrait qu'il trace
n'échappe pas à une certaine fer-
veur, mais cette ferveur, comme il
l'écrit lui-même, ne doit pas “faire
trembler la main du peintre, obscur-
cir son regard.” '

L'auteur s’écrie: “Voici la plus
frémissante des grandes figures de
l’Histoire!” Et c’est bien l’expres-
sion qui vient à l’esprit après avoir
lu ce livre émouvant. Mauriac, on

l'a dit avec raison, nous rapproche
du Christ, Jésus devient “un bom-

CHANGEMENTS DANS LES

HORAIRES des VOYAGEURS

en vigueur

DIMANCHE, LE 28 JUIN
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LA plupart des ménagères canadiennes se
trouveraient bien en ine. Pour forger sa
formidable armée, “Hitler substitua les
canons au beurre. Pour vaincre les hordes
allemandes, il nous faut aussi beaucoup de
canons, de chars d’assaut, de navires et
d’avions.

Au Canada, on ne retranche pas le beurre:
onnousdemandeseulement de ménagernos
vêtements et d’épargner tous les produits
de consommation. Nous le faisons volon-
tairement, sans contrainte. Nous écono-

.Maisons ainsi l’argent que nous rêtons au

Pays en achetant des Timbres d’Épargne de
 -guerre, afin d’armer nos soldats pour la

Les Canadiennes ont mille occasions d’é-
conomiser: en évitant tout gaspillage d’ali-
ments, en raccommodant les * “tements et
en s’abstenant de tout achat inutile. Pre-
nons la résolution d’acheter chaque se-
“maine un . . . deux . . . cinq Timbres
, d'Epargne de guerre, ou plus. Nous le pou-
veus. Nous le devons.

Achetes des Timbres d'Epargne de
guerre aux banques, bureaux de voste
ou du téléphone, magasinsà rayons,

picories, débits de ta-Pharmacies, épi
bac, librairies et autres magasins.

LS COMITÉ NATIONAL DiS FINANCES DR GUERRE

 

un clan; un homme entre beaucoup
d'autres... un Galiléen de la bagse
classe, membre d'une très pauvre
famille qui d'ailleurs se moque de
lui et Je croit fou... adoré des
pauvres et hal des superbes.. in-
compris et donc irrité, impatient,

cuelquefois furieux comme leat
tovt amour. Mais sous cette vio-
lence.. règne en profondeur une
paix qui ne ressemble à aucune au-
tre...”

Plus loin, Maurice parlera de
nouveau de cette opposition dans. la
personne même du Christ: violence
et calme. Deux aspects d'un même
hemme éclatent dans les paroles du
fils de Dieu, dans sa voix “qui ne

se confond avec aucune autre voix:
après tant de siècles, elle tremble
encore dans chaque mot qu'on a
retenu de luit” .

Bref, VIE DE JESUS est un li-
vre qui détaille à la fois la divinité
du Christ et son humanité, en des

termes d'un accent jusqu'ici incon-

nu. En le refermant, le lecteur com-
prendra sans doute cette impres-
sicnnante parole de l'Evangile: “Ja-
mais homme n’a parlé corame cet

homme.”

(1) Un volume de 285 pages,

format bibliothèque. Flamarion, Pa-

ris, éditeur. Réédition: Les Editions
Variétés, Montréal. Prix $1.00. En

vonte dans toutes les librairies et
aux Editions Variétés, 1410, rue

Stanley, Montréal.

 

Ce Sacrement est grand (1)
Témoignage d’un foyer chrétien

par A. CHRISTIAN

Ce livre est écrit par deux laïques.
L'eat le témoignage d’une mère et
d’un père chrétiens mettant au pro-
fit de tous les époux les expérien-

ves dé leur vie conjugale.
A première vue, on est porté à

douter qu’un bonheur aussi complet

| puisse trouver place dans nos pro-
pres foyers. Mais l'auteur apporte
tant de précision dans le programme
quil suggère, il manifeste tant de
sincérité à nous découvrir les se-
crets. de leur vie, que l'on admet
facilement ses propositions.

Toute famille sincère qui par-
courra ces lignes consentira à faire
ut. essai loyal des méthodes expo-
sécs et découvrira que ces pages,
écrites en collaboration par deux
époux chrétiens, constituent un vé-
citable code que devraient étudier
tous les conjoints soucieux de leur
Lonheur familial. Et qui ne l'est
past...

Beaucoup de mariages moder-

nes se font sans grandes préoccupa-
ticns spirituelles: cela suffit à ex-
pliuer tant de désastres quotidiens.

Souvent, ce n’est pas mauvaise vo-
lonté, mais ignorance involontaire.
Jusqu’à ces derniers temps, aucun
traité ne pouvait combler totale-
ment cette lacune. On attendait “le
livre de vie d’un vrai foyer chré-
tien... Ne pouvant profiter de

l’exemple de ses aînés, chaque fa-
mille chrétienne était obligée de
refaire des expériences inutiles,

‘{ voire pénibles et dangereuses. . .”

CE SACREMENT EST GRAND
atiive donc à temps. C’est le ma-

nuel qui empêchera beaucoup de

rialaises au foyer, parce qu’il les

devancera; il évitera beaucoup de
disputes, parce qu’il aura établi
l’esprit de bonne entente.
CE SACREMENT EST GRAND

est le livre du renouveau familial.
TI mettra dans la famille plus de
bonheur, d'amour et de bien-être,
mais à une condition: qu’on le lise
et qu'on suive ses conseils.

(1) CE SACREMENT EST

 

LES Lihines du Or Groc N° 33
vous permettent de réaliser chez vous
ou en voyage, une bonne eau minérale
artificielle, fraiche, alcaline, gaseues.

Les LITHINÉS du Dr Groc N° 33
sont une assurance de bonne santé et
un traitement préventif des personnes

‘| ben portantes. Bus par tous, le matin 3
jeun, à midi et le soir aux repas, c'est

‘l'eau de table et de régime de toute
ta famille, des petits et des grands.

Les Etinés du Br @GROC N° 33
constituent je remède indiqué du FOIE,
des REINS, de l'ESTOMAC, des Rhu-

de l'Arthritisme en général.

Les Litimnés du Or Groc N° 33
contiennent, dans chaque boîte, des
bons-primes. En les cofiectionnant, vous
obtiendrez toutes sortes d'obyets utiles.

Noe Lithinds sont en vents dene
toutes pharmacies -— Prodett
Français — Refuses los imitations
ne portant pas lu nom et le No 38. 
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PAR
“AUJOURD'HUI”

Le nombre des revues et jour-

naux publiés chaque jour est con-
sidérable. L'homme pressé, notre

contemporain, n’a pas le temps d'en
lire beaucoup. Un digeste aux cent

yeux. “AUJOURD'HUI”, se charge
de les lire pour lui et de lui pré-

senter les passages les plus intéres-

sants dans ses 100 pages au texte
serré. On jugera de la diversité des
articles qu’il contient par les quel-
Ques titres qui suivent tirés du nu-
méro de juillet:
La sagesse politique du Québec.

— “Quebec Chronicle Telegraph —
] Relations”

Propagande soviétique — “Le Ca-
nada français”

Le premier Lord de l’Amirauté —
Le Soir”.

Le Canada français, Communauté
Mediévale Moderne — “Relations”
Ernest Bevin — “L'Union Nou-

velle”.

Entretien avec Désiré Defauw —
“Nos enfants”.

Notes sur Baumann — “La Nou-
velle Relève”.

Notre Pique a été immolée —
“Carnets Viatoriens”

Cosgrove au Mexique — “La Re-

vue Populaire”. )
Pierre Benoit, Podte Parnassien

-- “Amérique française”.

Paul de Chomedey, fondateur de
Montréal — “Bulletin des études

françaises”.

Lambert Closse — “Société St-

Jean-Baptiste”,
Trois siècles de Théâtre — “Le

Quartier latin”.

La Botanique chez nous — “Re-

gards”.
Quantité vs Qualité — “Bulletin

de la Chambre de Commerce”.
La Guerre Chimique — “Techni-

que”. vi ;
L'autre Armée — “Ovale C.I.L.”
Desoiseaux dans votre jardin —

“La Revue Populaire”,
Comment on mesure [Opinion

Canalisation du Saint-Laurent —
“Le Quartier latin”

Bilan de la Trentidme — “Revue
dominicaine”,
“AUJOURD'HUI” se vend dans

tous les kiosques au prix de ‘90.25.
L'abonnement est de $2.50 par an-
née. S’adresser aux EDITIONS

D’AUJOURD'HUI, 1961 est, rue
Rachel, Montréal, Canada. :

 

“Mourir, ce n’est pas mourir, c’est
changer.” — Lamartine.

 

GRAND, par A. Christian ,288 pa-
ges. Prix: 1,25; par la poste: $1.85,
Zn vente chez votre libraire ou

aux Editions Fides, 8425, rue St-

Denis, Montréal. Tel: HArbour

T228. -

Ÿ 
Publique — “La Revue Moderne”,|

De l'avis de ceux qui aiment le

lecture et qui parcourent la plupart

des Digests publiés en Amérique,
‘LE RECUEIL” occupe souvent la
première place, tant par la variété

numéro de juillet semble confirmer
cette opinion avec la nomenclature

suivante: La civilisation du blé,
condensé du “Devoir”; Le rôle so-

cial de la femme, de “Relations”;
La mort de la lune, du “Devoir”;

L'art de la confusion, du “Bien Pu-
blic”; Diététique, de “New Health”;
Urhanisme et hygiène, de “Rela-
tions”; Le crépuscule des dieux, de
“La Voix de France”; Le plafond
des prix au Canada, du “Washing-

ton Post”; Les Commandos, de ::La
Voix de France”; Le roman du
verre, “Liguorian”; La rumeur, ar-
me dangereuse, de “Ave Maria”;
L’aranéiculture, du “Documentaire”;
L'éducation Nationale, du ‘*Canada
Français”; Le mérite n’a pas de
hnutes, de ‘“’Fo-Morrow”; Vertus de

la Chine, du “Samedi”; Les chats
célèbres, de “La Voix des Mille-

Iles”; Canada français et Amérique
latine, de “The French Review”;
La santé par les fleurs, de “La Vie
an Grand Air”; Le médecin de l’a-
venir, de “Orientation”; Au pays

des patates, de “La Bonne Terre”;

Alimentation de santé, de “La Re-
vue Moderne”; Antibritannisme et
unilinguisme, ‘par Charles Holmes;
I'épreuve du Bassalauréat, de
“I.’Oeil”; La Chine regarde l'avenir,
de “Sign”; La route du Nouveau
Continent, de “Las Americas”; Pri-

| sons aux portes ouvertes, de “So-

viet Russia Fights Crime”; Les
Açores, de “Travel”; Psychiatrie

Pastorale, volume de l'Abbé Paul

Lachapelle. — et une foule de no-
tes et articulets formant en tout
100 pages d'un palpitant intérêt.

“LE RECUEIL” se vend 25¢ dans
tous les dépôts de journaux; on s’a-
bonne moyennant $3 à ©.P, 100, Sta-

tion “B”, Québec, P.Q.

LE CANADA EN GUERRE

 

sur un front vital

Depuis deux ans et demi, la Ma-
rine canadienne livre une lutte
acharnée aux sous-marins ennemis.

Tous ses navires — au nombre de

plus de 400 — sont faits pour. ce
genre d'opération: destroyers, cor-

vettes, chalutiers et autres unités
plus petites. Jusqu'à ces derniers
temps, notre marine a surtout pa-

Hommes,femmes,passés
40 ans! Usés,Vieillis 7 «
EEae
sesi EE=

Pharmacie de Mégantic,

J. E. Ray, prop.,
Lac Mégantic, Qué.
 

HOMMES ET FEMMES
DEMANDES

OCCASION SPLENDIDE de vous
créer un commerce payant bien a

vous, Durant vos loisirs ou si vous

êles exempta du service militaire,

vendez THE, CAFE et autres néces-
tités domestiques de qualité supé-
rieure dans territoire réservé. PAS
LE RISQUE. Trente jours d'essai.
Coopération entière est accordée.

calm, Montréal. 

que par l'intérêt de ses articles, Le |

Demandez détails: JITO, 1485 Mont-. 
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trouillé l’Atlantique-Nord; mais de-
puis que l'ennemi n intensifié ses
attaques sous-marins sur la côte
américaine de l'Atlantique, nos har-
ais marins se sont joints A ceux

des Etats-Unis et de la Grande-
Bretagne pour lutter sur ce front

vital En effet, l'offensive sous-Mma-

rine redoublée, contre nos voies

maritimes côtières, constitue l'un

des problèmes les plus sérieux que
nos stratèges doivent résoudre

—e

En Alaska

Le ministre de l'Air, M. Power,

a annoncé que des escadrilles cann-

diennes combattent, depuis plusieurs

semaines, aux côtés des Américains  

dans les les Aléoutiennes, où les

Juponais ont occupé Attu et Kiska.
- Qo

[a mobilisation étendue

En vertu d’une proclamation dé-

nosée AUX Kommunes, tous los hom-

mes âgée de 20 à 40 ans qui étaient

célibataires où veufs sans enfants

av 15 juillet 1940 woront mobilisa-

bles pour lo service militaire obliga-

tive au pays, nu Labrador ou à

‘Terre-Neuve, La Chambre à aussl

passé en deuxième lecture, par un

vote de 158 À 54, le projet de loi
permettant au gouvernement, si la

chose devenait nécessaire, d’en-
voyer outre-mer des troupos mobili-
KOCH,

 

Tel.: 106
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(Vis-b-vis du Burcan de Poste)

Heures de Bureau: — 9 a.m. & ¥ p.m,

DR ).-EDOUARD LAFLECHE
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Cholslsaes 1'Hetel lo plus
Fosnamique, 186 ahambres
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$1.50 & $2.50
pimple, pas de prix plus À
élevés. Stationnement 1
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Et auxsi autres Hetels a
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JA & LIOREL DARCIÉ
92 rue King 0. Sherbrooke

YEUX, - OREILLES, - NEZ, - GORGE

Lunettes fournies à délai de quelques heures.

N° LOUIS-PHILIPDE CLICHE,
Avocat au Barreau de St-l‘rançois

LAC MEGANTIC, — Cté Frontenac |
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C'EST DU MELCHERS
CROIXDOR

- 40 02-1390 © 2602-270 © 10 02-| LE :
PRODUIT DE MELCHERS DISTILLEMIES LIMITED

MONTRÉAL & SERTHIERVILLE

On + grand besoin de cer Poe uerre.

eeon. je las isisooe pas er8 proté

anses cemecsez-les à voue Comité
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NOTES LOCALES
(suite de la page 1)

aux funérailles de feu M. Georges

Hébert, gérant de district de la

Compagnie McColl Frontenac.

-—M. et Mme Armand Morissette,

et Mile Gertrude Morissette, sont

ullés à Granby, à cetté même occa-

sion.

—-M. et Mme Roland Blais, de St-

Evariste ont visité la famille de M.

et Mme Conrad Lebrun.

—M. le docteur Louis-Georges

Huard est parti pour une croisière

nu Saguenay.

—M. et Mme Alre Doucet, de l'Ile

du Prince-Edouard, ont visité Mme

Charles Giroux, leur mère, M. et

Mme Doucet ont fait une partie de

1a route en chars et le reste du

voyage en aéroplarie. ;

—M. Armand Philippon de Wel-

JM Ont, a visité ses parents, M.

et Mme Elzéar -Philippon.

—M., &t Mnde Charles-Elugène

Dalaire, de St-Evariste sont venus

a Lac Mégantic ,visiter des parents.

—M, Joseph Bernier visitait ré-

cemment, 4 St-Evariste de Fronte-

rae, M. Louis Bernier.

—M. Yves Sévigny qui a passé

vne vacance dans la famille de M.

JJ. Sévigny, ses parents, est re-

tourné à Sorel, ces jours derniers.

—M. et Mme Arsène Bolduc et

leur fillette sont retournés à Wel-

land, Ont, après avoir passé quel-

eos jours chez des parents et des

amis de notre ville.

—Mme Paul Dion et son fils Do-

nald de Norwalk, Conn. sont en

promenade chez M. et Mme Alfred

Provencher.
—Le Caporal Roger Grenier, est

de retour de Québec, od il a passé

une- vacance de quelques jours.

—M.Pierre Girardin de Montréal,

visitait récemment Milles Colette et

Monique Roberge.
—M, Paul L'Heureux, de la R.-

CAF, de l'Ecole St-Nazaire, à

Montréal, est venu visiter ses pa-

rents, la famille de M. Jos. L'Heu-

reux,
—Mlles Marie-Paule Lemieux et

Monique Roberge sont parties pour

un voyage de quelques jours au

Lac Beauport.
—Le sergent Eddy Richard, de

notre camp d’entrainement passe

une vacance de quelques jours à

Québec.

—M. et Mme J.A. Roberge sont

partis pour un voyage d'une dizaine

de jours, au Lac Brome,

—Mme (Docteur) Ls. Georges

Huard est allée passer quelques

jours, dans la famille de ses pa-

rents & Thetford-les-Mines.

—M. Charles Fortier, M. Fer-

nando Morin et Mesdemoiselles Mo-

toutes les bouteilles vides ot leurs bouchons
‘ez-les comre is€i poussière en les tenart bouchées. Re

——

rin, de St-Henri de Lévis ont visité

Miles Juliette et Georgette Leblanc.

—M, et Mme Georges St-Pierre

et leurs enfants Gilles et Mariette,

d’Amos Abitibi sont arrivés en- no-

tre ville pour y demeurer.

—M. Marc Roberge, de Montréal

passe une quinzaine dans la fa-

mille de M. et Mme J.A, Roberge,

ses parents,

—M. Gaston Thibodeau, de Mont-

réal, qui passe la saison d’été au

Lac Richmond, a visité M. et Mme

William Poirier, ainsi que Mesde-

moiselles Phibodeau, ses. soeurs.

Mile Ursule Poirier, passe quel-

que temps au Lac Richmond, chez

des parents.

—M. Gaston Sévigny, de Sher-

truoke a visité Mme Sévigny, son

-Épouse, actuellement en promenade

cans la famille de ses parents M.

et Mme J.J. Sévigny.

—Mille Louisette Lebrun, est de

retour de St-Evariste, où elle a

passé une huitaine.

—Mlle Suzette Lemelin, de Lon-

gueil a passé quelques jours en no-

tre ville, chez ses oncle et tante M.

ct Mme William Poirier, .

—M. Jean-Paul Bouchard, actuel-

lement en entrainement à Mont-

magny, a visité la famille de M. Jo-

seph Bouchard son père.

—A l'occasion des fêtes qui ont

raarqué en notre ville, l’ordination

sacerdotale de M. l’abbé Jean Cau-

chon, on a remarqué dans la famille

de M. Cauchon: Le Rvd Frère Jean-

Régis. d'Arthabaska, M. Jos. Cau-

chon, M. et Mme Frank Niquette et

M. l'avocat Russell Niquette, Mme

A. Blondin, Mme Alma Langlais,

Mme Dolora D. Provost de Burling-

ton, Vt, M. et Mme Raphaël Cau-

hon, de Détroit, Mich., Mlle Mar-

guerite Cométe, de Montréal, M. et

Mme Thomas Maheux, M. et Mme

Georges Mercier, M. et Mme Jos,

Breault, de Sherbrooke, Mme Pierre

Ducharme, de Waterloo, M. Adolphe

Turgeon, Mme Alda Barriault, de

Lewiston, Me, M, et Mme Napoléon

Mercier, de St-Samuel, M. et Mme

Edouard Mercier, de St-Sébastien,

Madame Goulet et son fils Henri,

de Berlin, N.H.

—Mlle Emilienne Dion, G.MG.,

est retournée à Sudbury, Ontario,

aprés avoir passé un mois à Lac

Mégantic, dans la famille de ses pa-

rents .

—Mme Rosario Tétreault est de

retour d’un voyage à Montréal.

—MM les abbés Labrecque et

Bruneau d'East Angus ainsi qu’un

groupe de jeunes acteurs visitaient

Lac Mégantic ces jours derniers;

ils se sont intéressés d’une manière

svéciale à nos terrains de jeux, si- tués sur les bords du lac, qu’ils ont 

Chez nos Institutrices

Le Gième Congrès Provincial de

la Fédération Catholique des Ins-

titutrices rurales de la Province de

Québec, qui eut lieu les 9-10-11-12

juillet à 8t-Hyacinthe a remporté

un magnifique succès, Cinq cents

institutrices étaient présentes.

 

Voici les noms des institutrices

de notre région qui ont assisté à

ce congrès: Miles Maria Lachance

Luc Mégantic Présidente de l’A.C.-

LR. du district No 48 Alice Dion

Vice-Présidente, Stornoway; Mme

Henri Gagnon, Secrétaire-Trés., Lac

Mégantic, Mlles Edouardina Brault,

Fernande Turcotte, Val Racine, Cé-

dle Fortier, Ste-Cécile, Lucienne

Dostie, Stornoway, Cécile Mathieu

St-Honoré Shenley, Claire Beaulieu

St-Honoré Shenley, Aline Boutin St-

Honoré Shenley, Yolande Turcotte

La Patrie, Thérèse Couture Secré-

taire-trés, district No 49 Lambton,

Marie-Blanche Lapierre Courcelles,

Rita Bernier

gueux Lambton, Toutes sont reve-

nues enthousiasmées de ce congrès

et animées d'un nouveau courage

pour la cause de l’éducation à l’é-

eve rurale,

Merci à l'A.C.LR. pour tout le

bien accompli depuis sa fondation.

Communiqué

 

Mariage à St-Evariste

Blais-Poulin

{Du correspondant de 1““Echo”’)

 

En l’église de St-Evariste, sa-

midi le 11 juillet a été béni le ma-

riage de M. Roland Blais, fils de

M. et Mme Louis Blais, a Mille

Antoinette Poulin fille de M. et

Mnie Majorique Poulin.

M, Louis Blais servait de témoin

à son fils tandis que Mlle Poulin

était acompagnée de son père M.

Poulin, qui lui servait de témoin.

C'est M. l'abbé Pierre Crépault

curé de la paroisse qui a béni le

mariage alors que le RP. Jean-

Marie Legendre célébra la messe

‘de mariage.

A l'issue de la cérémonie, mariés

et invités se rendirent à la rési-

cence de M, et Mme Majorique

Poulin où il y. eut réception.

La mariée portait une redingote

beige avec chapeau et souliers bei-

ges. Parure de cou en vison de plus

une magnifique gerbe de roses à

l’épaule ornait sa toilette. Le nou-

veau couple est parti pour un voya-

ge de noce à Montréal et Ottawa.

Pour le voyage Mme Blais por-

tait un costume quadrillé bleu

moyen avec accessoires marins.

Les invités présents étaient: "M.

ect Mme Louis Blais, Mlle Yvonne

Blais. Mme Sébastien et sa fille

Suzanne de Montréal, M. et Mme

Blais de Québec et leur fils André,

M. et Mme Conrad LeBrun de Lac

Mégantic ainsi que leur famille MM.

Yves, Marcel, Gaétan, André, Jac-

ques et Mlles Louisette et Ray-

monde, M. et Mme Gérard Blais de

St-Evariste et leur fillette Char-

lotte, M. et Mme Alex. Lachance,

M et Mme Charles Dallaire, Mme

Albert Buteau, M. Eugène Goulet

de St-Ephrem, grand-père de la

mariée, M. Irenée Pdulin de Rock-

Isiand accompagnée de Mlle Des-

neige Dupuis de Sherbrooke, Mme

Gérard Dion de St-Georges et ses

deux enfants Marcel et Roger, Mlle

Marthe Poulin et M. Gérard Bureau,

M. Charles-Eugène Poulin accom-

ragné de Mlle Cécile Boulé, Mile

Jeanne d’Arc Gingras et M. Ar-

thur Lagueux, Mlle Huguette Gin-

gras et M. Dorilas Bolduc, Milles

Marie et Thérèse Goulet de St-

Ephrem.

trouvé splendides,

—Mile Blanche Poulin est de re-

cour d’un voyage à Sherbrooke soù

elle a visité sa soeur, Mlle Agathe

Poulin.
—_

Aimez qu’on vous conseille et non

pas qu’on vous loue.

 

 
Jos. AUOT, FIL

Pour 15 jours

REDUCTION

Chaussures
CHEZ

Marchand de Chaussures

 

Pour 15 jours

Cordonnier - sellier
LAC MEGANTIC, Qué.  
 

Lambton, Cora La-|

 

Bas elastiques!
Nous savons toujours eu
magasin, ou fabri
Gour cas apéviaux, tout
genre de supporte sedem-
titiquen tols que: sup-
ports pour après epéra-
tien Sacre-iliac, Materni-
té, Descente  d’eatomne,
Mefus flottants. Obéatté |
normale, Bas élastiques
fabriqués ar la maisen
Bauer # lack, confec-
ttonnés tout comme det
bas de sole ordinaire, avec
du fi] de Lastex. Ces bas
su» is meme apparence

as de “service” ord
et sont tout & fait confortables:Te
soutiennent blen Ia jambe, durent
lonetemns ve Invent facilement

Une jeune fille diplômée est & Jo
disposition des dames mestu-
rage e( avis, pons

CONSULTEZ VOTRE MEDECIN

PHARMACIE

GAUDET
29. rue King-Ouest

Près du terminus des antobus

Tél. 3868, Sherbrooke

STROMAN
(De notre correspondant)

Mariages .

Mlle Germaine Boulanger à M.

Armand Bolduc, de Winslow.

—Mlle Rose-Aimée Dostie à M.

Leo Boulanger.
._Mme Vve Aimé Boulanger, de

Snerbrooke, à M. Alphonse Rosa .

Nos meilleurs voeux de bonheur.

DIVERS

M. Fidèle Boulanger passe la se-

maine à Winslow, chez son beau-

frère, M. Lucien Gosselin.

—Mme Lucien Gosselin, en visi-

te chez son pére, M. Alfred Bou-

langer.

—MM. et Mmes Charles-B. Hal-

lée, Odina Campeau, Henri-Louis

Hallée, Odias Rodrigue, Mlle Her-

mance Boulanger, M. Alphée Bou-

langer, à St-Sébastien, ,à l’occasion

d’une journée sociale.

—M. Cyrille Beaudoin et Mlle Ga-

brielle St-Pierre, à St-Sébastien à

l’occasion d’une soirée récréative.

—Miles Yolande Roy, Germaine

Poulanger, Thérèse Hallée, Célia

Hallée, Laudette Bellavance, Car-

méline Bureau, Gabrielle Bureau,

MM. Armand Boulanger, Armand

Bolduc, Léandre Boulanger, Roland

Boulanger, Lucien Hallée, René

Hallée, Gaston Roy, Léo Boulanger,

Aimé Boulanger, René Dion, Alphée

Boulanger, à Lambton, chez M. Ro-

méo Dostie, à l’occasion du maria-

ge de Mlle Rose-Aimée Dostie.

Pendant cette soirée les invités

ont eu le plaisir d’entendre MM.

Gaston Roy, violoniste, René Dion,

guitariste et Armand Boulanger

jweur d’harmonica,

—MM.Alphonse Rosa et Armand

Boulanger, à Sherbrooke.

—MM. Napoléon Roy et Elzéur

Isabel ont été nominés commise:

res: ‘ls remplacent 2M. Odins Ee

drigue et Gédéon Bernier. Nos sin-

céres félicitations.

-—Mlles Emilienne Ran».-t et

blanche-Aurore Bouffard ‘passent

la semaine au Saguenay.

AU CONGRES
DES JOCISTES

Lac Mégantic a été représenté

par un groupe nombreux de jeunes

gens et de jeunes filles, au grand

congrès des Jocistes, qui avait lieu,

à Sherbrooke, le 12 juillet, diman-

she dernier. Ce fut de belles fêtes

pour nos jocistes et tous en conser-

veront le meilleur des souvenirs. Ÿ

prenaient part: M.l’abbé Jean Côté,

vicaire, le Rvd Père Hormidas Ca-

ron, aumonier de notre camp d’en-

trainement, MM. Wilfrid Boulet,

Roméo Poulin, Louis-Félix Provost,

Léopold Pifotte, Gaston Gosselin,

Jean Dupont, Fernand Dupont, Adé-

tard Dupuis, Patrick Huard, Er-

nest Leclerc, Henri-Paul Roy, Si-

méon Pouliot, Rosaire Pouliot, Ro-

méo Lalancette, Benoît Paradis, Si-

méon Lamontagne, Henri Choquette,

Victor Fortier, Gaston Fortier, Gas-

tun Labrecque, Léo-Paul Pouliot,

  

Jean-Luc Arguin, Jean-Paul, Gé-

raid et Fernand Bellefleur; Milles

Marguerite Fortier, Gertrude Té-

troault, Rita Bellefleur, Gratienne

Roy, Simone Giguère, Monique Gué-

rin, Madeleine Roy, Jeannine Roy,

Georgette Pilotte, Germaine Cou-

cire, Thérèse Dubé, Denise Giroux,

Jeanne-d’Arc Duquette, Fabiola Roy,

Bernadette Godbout, Marie-Rose

Maheux, Madeleine Dupont, Geor-

gette Choquette, Madeleine Baillar-

geon, Marcelle Girard, Jeannette

Fontaine, Louisette Trépanier, Hen-

riette Boulé, Simone Rancourt, Si-

mone Trépanier et Madeleine Gar-

neau,

On a fait le voyage en automobi-

les grâce aux faveurs de quelques

citoyens de notre ville, que les orga-

nisateurs nous prient de remercier

par la voix de "Echo de Fron-

tenac.”
ee

11 y a des affections qui sont des

devoirs.
Lamennais 

 

 

ST-EVARISTE, Station
(De notre correapondant)

Va et vient

Mile Thérèse Roy et sa mère

Mme Pierre Roy à St-Evariste der-

nièrement.
—Miles Mariette, Juliette, Thé-

rèse et Hélène Fortier de Beebe en

vacances dans leur famille M. et

Mme Philippe Fortier.

—M. Théophane Jolicoeur à Qué-

ECOUTEZ TERTIAIRES

Le 2 août prochain à Québec

H y aurs un jubilé de diamant.

 

 

Vous êtes tous fraternellement

invités. Le programme paraîtra

jrochainement, sur vos journaux.

Dés maintenant, organisez-vous et

priez pouf le plein succès de votre

ra}liement,

Vous viendrez à Québec;

Pour bénir le Christ-Jésus; car

il fait des merveilles par le Tiers-

Ordre,

Exalter la vraie Fraternité;

Prendre conscience de votre for-

ce;
Recevoir une nouvelle orientation.

Ce ralliement sera votre oeuvre;

Tous, vous devez y travailler.

Les Tertiaires de Québec V'orga-

niseront;

Les Tertiaires d’ailleurs y vien-

dront. }

Le Tiers-Ordre de St-François

dans la Beauce.

Ce n'est pas d'aujourd'hui que le

Tiers-Ordre de Saint-François est

étaHi dans la Beauce, Comme on le

sait les premiers missionnaires de

la région furent les Récollets (Fran-

ciscains). Ils furent aussi les pre-

miers desservants de nos anciennes

paroisses de Saint-Joseph et Sainte-

Marie et des dessertes dépendantes,

notamment de Saint-François.

NOTONS pour n’en nommer que

quelques uns les RR. PP. François

Carpentier, 1737 Hyacinthe Amiot,

Alexis Féré Duburon, Bonaventure

Carpentier, François Solano, Car-

pentier, Etienne Carpentier, Justi-

nien Constantin, Théodore Loiseau,

Didace Cliche, tous récollets qui

ont donné leurs labeurs surtout à

St-Joseph, Ste-Marie et St-Fran-

çois. Selon leur habitude dans d'au-

tres missions, ils durent là aussi

recevoir les fidèles dns le Tiers-

Ordre dont ils étaient les promo-

tenrs, Avec le “retour du premier

franciscain au Canada, le Bon Pére

Frédéric, le Tiers-Ordre ne tarda

pas a refleurir dans la Beauce.

Fraternités de la Beauce

St-Joseph de Beauce. Reviviscence

du Tiers-Ordre en 1898. Erection

canonique des deux Fraternités par

le RP. Germain O.F.M.; Ces fra-

ternités dirigées par M, le Curé

Joseph Houde comptent aujourd'hui

672 Tertiaires.

Beauceville:

do deux Fraternités

Germain O.F.M.: ces Fraternités

dirigées par l'abbé N. Pelletier

aomptent 397 Tertiaires.

St-Georges Beauée, Reviviscence

du T.0. en Septembre 1890. Erection

canonique de deux Fraternités par

le R. P. Alcantara, O.F.M,; ces

deux Fraternités dirigées par M. le

Curé Edouard Beaudoin comptent

près de 600 Tertiaires.

Saint-Victor. Bee, Erection ca-

nonique de deux Fraternités par ie

R. P. Germain O.F.M.; ces Frater-

nités dirigées par M. le Curé Chris-

ty Foy, comptent 404 Tertiaires. ”

Saint-Evariste. Reviviscence du

TO. en 1904. Erection de deux

Fraternités en 1906.

Saint-Ephrem Bce, Erectibn cano-

nique de deux Fraternités par le

RP. Alcantara, OFM, en 1902;

ces Fraternités dirigées par M. le

Curé J.N. Gignac comptent. 836

Tertiaires.

Saint-Théophile, La Fraternité

dirigée par Monsieur le Curé comp-

té 100 Tertiaires, environ.

Saint-Honoré, Bce. Fondation en

1006 par le R.P. Ange-Marie O.F.M.

Erection canonique de deux Fra

ternités par le R.P. Arthur OFM

en 1907.

Ces Fraternités dirigées par M.

le Curé Th, Ennis comptent 175

Tertiaires.

Saint-Samuel; Erection Canoni-

que d'une Fraternité par le RP.

Xavier-Marie O.F.M. en 1929; ily

a 203 tertiaires par M. le Curé J.C.

Dumas.

Courcelles Erection canonique

d’une Fraternité en 1919 par le

R.P. Pierre O.F.M.; cette Frater-

nité dirigée par M. le Curé Ed-

mond Simard, compte 160 Tertiai-

ves.

Lambton, Nouvelle Fraternité

fondée en 1989 et érigée canonique-

ment en 1940 par le R.P. Hubert

OF.M.; elle compte 272 tertiaires;

M. le Curé Chs, Henri Garneau en

est le directeur.

Saint-Gédéon. Erection Canoni-

que en 1929 par le R.P. Xavier-Ma-

rie, O.F.M. dirigée par M. le Curé

Erection canonique

par le RP.

E. Bernier, elle compte 281 Tertiai-

res,
Sainte-Marie Beauce. Erection Ca-

nonique en 1800.

er

“L'BCEO DE FRONTENAC”, JEUD! LE 18 JUILLET 1042

APPEL GENERAL AUX MEMBRES DU ler BATAILLON

DE RESERVE DU REGIMENT DE LA CHAUDIERE
—

Le ler Bataillon de Réserve, du Régiment de la Chaudière, A.C.

sera au camp de Valcartier, du premier au 16 août, 1942.

Tous ceux qui ont signé avec ce Bataillon, depuis trois ans,

priés de répondre “présent” à l’appel.

Der détails leur seront fournis personnellement par écrit.

Capitaine J.A.A. DROLET, Off., Adm.

sont

 

bue. dernièrement.

—M. Roma Bernier de La Patrie
chez Mlle Yvonne Bisson dimanche

c¢ernier.
—M. Raymond Dancose de re-

tour dans sa famille aprés un long

séjour à Montréal.

—A l’occasion du mariage Blais-
Poulin nous visitaient M. Arthur

Lagueux de Montréal, Mme Gérard
Dion et ses enfants Marcelle et Ro-

ger de St-Georges, M. et Mme Con-
rad LeBrun et leur famille, M.
Yves et Marcel LeBrun, Mlle Loui-
sette LeBrun ete.

-—Mile Monique Boulé en vacan-

ces chez ses grands-parents M. et

Mme Archélas Vaillancourt.

—M, Henri Legendre à Québec

dernièrement.

—Le R.P. Jean-Marie Legendre
et M. l’abbé Marcel Legendre étaient

à St-Joseph la semaine dernière.

MARIAGES
Le 11, fut béni le mariage de Mlle

Antofnette Poulin Ville de M. et
Mme Majorique Poulin a M. Rolland

Blais fils de M. et Mme Louis

Plais, de St-Evariste (village).

—Le 11 fut béni à St-Méthode, le

mariage de Mlle Annette Boucher,

fille de M .et Mme Archélas Bou-
cher de St-Méthode de Frontenac

à M. Rolland Lacasse de St-Eva-

rirte, fils de Mme Vve Octave La-

casse. *
Meilleurs voeux de bonheur.

"NAISSANCE
Le 1 juillet fat baptisée Marie-

Murielle Poulin, enfant de M. et

Mme Mathias Poulin née (Auréanne

Grenier.)

Parrain et marraine: M. et Mme

Antonio Nadeau, oncle et tante de

l’enfant.

Nos félicitations,

ST-EVARISTE, Station

(De notre correspondant)

Mlle Louisette LeBrun, de Lac

Mégantic, passe la se-uaine a St

Evariste. Te

—M. Azarias Roy, M.D., en voy-

age à Québec.

—M. et Mme Jules Marois ic

Québec, en visite chez des parents

—M. et Mme J.-R. Allard, de sil

lery, passent. quelques jours chez des

parents.

—Mlle Estelle Beaudoin a passé

quelques jours à Montréal .

—M. et Mme Charles-Elugéne

Dallaire, en voyage à Lac Mégantic.

—M. Joseph Bernier, de Lac Mé-

gantic, en visite chez M. Louis Ber-

nier.
—Mlle Bibiane Martin, de Val-

leyfield, en visite chez se parents.

_—M. Bruno Roy, médecin hygié-

niste. en voyage à Québec.

NAISSANCE

Le 5 juillet, a été baptisé Joseph-

Amionio-Marcel-André, fils de M. et

Mme Joseph Marcoux,

Parrain et marraine: M. et Mme

Antonio Marcoux, de Lambton.

Nos félicitations.

DECES ;

Le 3 juillet, ont eu lieu les fund

railies de Mme Thomas Lessard.

 

PENSEES CHOISIES
pai

(Envoi d’une correspondante)

L'ingratitude de nos propres en-

fents n'est-ce pas comme si la bou-

che mordait la main qui lui porte la

rourriture.
Shakespeare

L'ambitieux ressemble à l’océan

qui en agrandissant ses rivages

agrandit en même temps ses tem-

pêtes.
Lacordaire

La bêtise se met au premier rang

pour être vue, l'intelligence se met

en arrière pour Voir.

Carmen Sylva

L'amour de la gloire est la der-

rière passion du sage.
Tacite

Maîtres et élèves ont un maître

commun: l'affection.
Legouvé

La vraie vaillance se propose une

fin juste, mesure le danger et l’af-

fronte de sang-froid. ;
La Nouë

JOUR HISTORIQUE

Ce fut un vendredi, le 14 septem-

bre 1759, que mourut Montcalm.

 

Ce fut un vendredi le 28 novem-

bre 1698, que mourut Frontenac.

Ce fut un vendredi, le 13 juillet,

que commença le bombardement de

Québec.

Ce fut un vendredi, le 5 septem-

+ye, 1756, que les Acadiens furent

snlevés à Grand-Pré.

Ce fut un vendredi, le 5 août

1889, qu’eut lieu le massacre de La-

chime.

Ce fut un vendredi, le 15 février,

1859, que F.-Chevalier de Lorimier

monta à l’échafaud.

Ce fut un vendredi, le 5 août 1942,

que Colomb partit à la recherche dé

s’Amérique.

Ce fut un vendredi, le 12 octo-

bre, 1492, que le Nouvedu-Monde

apparut aux vigies "Th Pints.

2

De fut un vendredi, le 28juillet,*
que la charrue de Louis Hébert la-}77

   
2

  
À
y

huura pour la première fois le sol” 5

fécond du Canada.

Ce fut un vendredi,

1615, que le S.-Etienne partit de

Honfleur, avec les premiers mission-

naires du Canads.

Ce fut un vendredi, le 24 avril

1615, que la premiére messe fut

i à Québec.

AC fut un vendredi, le 8 juin

1659, de Mgr de Laval arriva à Qué-

bee.

Ce fut un vendredi, le 2% octo-

bre 1690, que Frontenac répoussa

les attagues de l'amiral Phipps.

Ce fut un vendredi, le 13 saptem-

bre, que d'Iberville enleva le Fort

Neison aux Anglais. 
    

 

 
 

UN RENFORT DE VITAMINES POUR a

TRUIES PORTIERES ET PORCELETS!

Employez la Nourriture Ful-O-Pep Vitaminée pour

truies et porcelets (Pig-N-Sow) si vous voulez i

que vos jeunes cochons profitent. :

VOICI une nourriture excellente

pour conditionner la truie portière,

et pour favoriser la croissance et

la vigueur de la truie et de ses pe-

tits jusqu’au sevrage. Elle fournit

de riches sources de minéraux et de

protéines, en plus du fameux ren-

fort de vitamines pour 1a santé et

HY ) l'économie.

COMMANDEZ AUJOURD'HUI DE

La Coopérative Agricole de Lac Mégantic,
ALBERT CHOQUETTE, gérant

Marchand autorisé des Nourritures Quaker

Rue D'Orsenens, Lac Mégantic, Qué. Tel. 30

+

le 2 avril

 


